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PARLEMENT FEDERAL LEGISLATURE DE QUEBECPERSONNELLE CANADA
i:rue sussex TOIT D'ETRE REÇUES,L’honorable M. Chap.ea.i n’a pu 

assister hier à l’assemblée de la 
Chambre par suite d’une indisposi
tion. 11 prend du mieux.

M. l’abbé Label le est en ville. Il 
vient demander au gouvernement 
un aide plus effectif en faveur du 
chemin projeté de Saint Jérôme au 
Désert. Nous ne connaissons guère 
d’entreprise aussi imporlante pour 
la colonisation et qui inérve da 
vantage l’encouragement des au
torités.

DEN ASSEMBLÉE LÉGISLATIVEi CHAMBRE DES COMMUNESOttawa. 6 Mai 1886

i: 10,000Québec 5
La séance est ouverte A trois heures.
Après les affaires de routine, M. OWENS 

(Argentcuil) reprend le débat sur la ques
tion Riel.

Il est regrettable, dit-il, qu’on emploie en 
pure perte un temps aussi précieux dans la 
discussion d’une Question qui n'est nulle
ment du ressort ae la législature provin-

(Séance du Mai.)
La séance est ouverte à 3 heures.
Sir Hector LANGEVIN dépose un bill 

concernant certains travaux sur les eaux 
navigables.

Ce bill est lu pour la première fois.
L’honorable M. WHITE en réponse a 

•Laurier, dit que sur le nombre des M< 
lui ont comparu devant la commission du 
Nord-Ouest, treize ont admis qu’ils avai 
pris part à l'insurrection et deux ont refusé 
de donner des renseignements à ce sujet. 
La question de savoir si des scrips seront 
accordés ou non à ces Métis a été prise en 
considération par le gouvernement.

Sir John A. MACDONALD
orable M. Blake, dit que le gouverne- 

n’avait pas autorisé le lieutenant- 
gouverneur Dewdney d’informer les sau
vages du Nord-Ouest que ceux d’entre eux 
qui avaient pris part à l’insurrection ne se- 

pas arrêtés mais le lieutenant-gouver
neur avait été autorisé d’informer ^certains 
Métis du district de la Montagne à la Tor
tue, qui avaient été entraînés par de faus
ses représentations à prendre part aux 
troubles, que s’ils retournaient sur leurs 

et qu’ils y vécussent paisiblement, 
il ne seraient point inquiétés.

Sir Hector LANGEVIN en ré 
Blak

EXCURSION AU PACIFIQUEqu’il jubilait. Ce 
ngeait de toutes 
de tous les mé- 
^uelle revanche ! 
laroles tombaient 
et de sa bouche, 
chait à prolonger 
faisant durer le 

auditeurs, 
e et robuste gars, 
intelligente, qui 

i pénétré, Tinter- 
ment.
importe, s’écria-t- 
u duc de Sair- 
ntaignac !... .Qu’il 
de Franco tant 

•a bien, nous n’i- 
rcher.
s n’irons pas l’y 
jrent les paysans, 
araudeur hocha 
d’hypocrite pi-

peine que mon
te vous donnera 
t deux heures il

Pièces de r>amer 
peint.

De tous genre» et de tou» 
prix..

M. Van Horne, te gérant général 
du Pacifique, a informé M. Tassé, 
M. P. que la Compagnie avait l’in
tention d’inviter les membres du 
Parlement à une grande excursion 
à Vancouver. Ceux qui ne j ouv
raient pas y prendre part auront 
toutefois le privilège de traverser le 
continent à toute autre date qui 
leur conviendra.

La Compagnie désire vivement 
que les membres du Parle lient 
puissent juger par eux-mêmes et de 
la ligne du Pacifique et de la 
contrée qu’il traverse. L’idée est 
excellente et tout à fait pratique.

Il est probable que le voyage à la 
Colombie-Britannique va devenir à 
la mode. Sir John Macdonald Ten 
treprend tout le premier après la 
session. Aussi comptons-nous que 
son exemple va être suivi par un 
grand nombre.

La Compagnie du Pacifique a pris 
des mesures pour rendre ce voyage 
de 3000 milles aussi agréable que 
possible. Ses nouveaux wagons- 
palais sont des chefs-d’œuvre d’élé
gance, de richesse et de confort. 
Le Yokohama que nous avons visité 
n’a pas son égal sur tout le continent. 
Un wagon-restaurant est attaché 
à chaque train, mais il ne traver 
sera pas les Montagnes Rocheuses. 
Trois superbes hôtels sont en voie 
de construction au milieu des mon
tagnes, où les voyageurs pourront 
descendre pour s’y réconforter. Ce 
sera un changement fort goûté des 
touristes.

Le trajet Je Montréal à Vancouver 
ne prendra que 90 heures. Autre
fois, il fallait des mois pour attein
dre le Pacifique, soit en canot, soit 
à dos de cheval, au prix des plus 
grands dangers et des plus grandes 
fatigues. Aujourd’hui, cette dis 
tance va pouvoir s’accomplir comme 
par enchantement.

AU aboard for the West !

L -
Cette question a été discutée devant le 

tribunal le plus compétent, le parlement 
fédéral, qui a approuvé, par une forte ma 
jorlté, la ligne de conduite suivie par !f 
gouvernement, et, au nombre do ceux q 
ont voté en faveur du gouvernement se 

les chefs les plus dévoués do la 
- française. (Applaudisse-

ni G. PHILIBERT
trouvent 
race canadienne 
mente). PEINTRE.

RUE CUMBERLAND, OTTAWA.
réponse à?el’hon

question Riel n’est, à aucun poli 
vue, une question nationale. Le soi-disant 
parti national espère faire croire au pays 
qu’il a l’appui unanime des Canadiens-rrnn 
vais, mais tel n'est pas le cas. Le résultat 
• ’•u vote démontrera que la majorité des 
c anadiens-français ne sympathisent pas 
avec les agitateurs qui s’appellent le parti 
national. (Applaudissements).

La tactique du soi-disant parti national 
est d’accuser les orangistes n'avoir deman
der à grands cris la mort de Riel.

Les honorables députés de la gauche 
savent parfaitement, pourtant, que les 
orangistes comme corps ne se sont point 
môléa à l’agitation, et que parmi toutes les 
loges orangistes, au nombre de 2000 dans 
le pays, une seule requête ou résolution a 
été adressée au gouvernement.

Ce sont les grits d'Ontario et les rouges 
de la province de Québec qui ont nui à la 
cause de Riel. Avant que la sentence ne 
fut prononcée et au cours du procès, les 
grits d’Ontario accusaient Riel d’être un 
rebelle et un meurtrier de la pire espèce qui 
méritait cent fois la mort ; en même temps 
ils accusaient sir John A. Macdonald et le 
gouvernement fédéral do se faire les ins
truments serviles des bleus de la province 
de Québec etldisaientquefpour cette raison, 
Riel ne recevrait jamais la punition <"VU 
méritait.

AU PARLEMENT
mi HEn réponse à M Mackintosh, sir 

Hector Langevin a déclaré que le 
gouvernement recherchera les cau
ses des inondations sur la rivière 
Rideau.

H
C 'RTE . D’AFFAIRESH

OIT A I VA
ponse A M. 

n changement n’a été 
risés du chemin

e. dit qu’aucu 
dans les tarif DLLE. O. BERTRAND,

MODISTE,
faits
de fer du Pacifique canadien.

Sir Adolphe CARON, en réponse A M. 
Cameron (Middlesex) dit que le rapport 
spécial concernant les opérations militaires 
dans le Nord-Ouest sera produit dans une 
couple de jours.

L'honorable M. McLELAN, en réponse à 
une interpellation, dit que pendant le mois 
d’avril dernier, les recettes imputables au 
fonds consolidé se sont élevées à $2,142,022 
et les dépenses, à $2,247,644.

Le 1er courant, la dette flottante s’élevait 
à $14,203,625 ; la dette brute A $281,433,629, 
et la dette nette A $205,560,233.

Les résolutions concernant les $5,000,000 
i débentures de la compagnie du chemin 

de fer du Pacifique, sont approuvées par 
le comité général de la Chambre, puis un 
bill basé sur les dites résolutions est dépo
sé et lu pour la première fois.

La Chambre se forme on comité afin de 
prendre en considération un bill pour mo
difier l’Acte concernant les terres fédéra-

Sir Adolphe Caron a annoncé, 
hier, que le rapport spécial concer
nant les operations militaires dans 
le Nord Ouest serait soumis dans 
une couple de jours, en même 
temps qu’un état des paiements faits 
pour telles opérations.

Partira Je 1er de Mai de la rue Clarence 
pour aller demeurer au coin des rues 
Water et Dalhousie. Kilo invite 
breuses pratiques do venir l'oncaurager 
comme par le passé.

«
ses noin-

o x taire.2 savez-vnus ? 
ar M. Laugeron, 
sque j’ai enfour- 
‘ Surtout, vieux, 
mon ami Lache- 
luc a commandé 
s les chevaux de 
it le conduire à

-Royal Studio-Le Free Press, qui l’autre jour 
signalait une marche descendante 
de la majorité du gouvernement 
dans les Communes aurait pu ajouj 
ter, hier, le chiffre de cinquante-six 
voix de majorité obtenue sur le der
nier vote. Mais ce ne serait plus 
une marche descendante.

de ---------  ET ---------
J’ai maintenant en mains un immenee 
irtiment de chaussures faites à la main. Lee 

pratiques trouveront tout ce qu'elles peu 
vint désirer en fait de chaussures de 
printemps et d'été. Bonne qualité, demie• 
goût et à bon marché.

ti. MURPHY,
Ne. IS6 cété ouest de la rue Sussex

Lea membres du parti national ont adres
sé des télégrammes 
nenrnt, en ayant soin de h 
accompagnés de réflexions m 
dans les journaux rouges ? Est-ce qu 
hommes s’occvpaient du sort de Riel? 
le moins du monde, ils voulaient sim 
ment se servir de son nom pour favor 
les intérêts de leur parti et capter la con
fiance des électeurs de cette province.

Le parti national verra avant longtemps 
que les électeurs de cette province ne se 
montreront guère empressés de donner 
leur appui à des hommes qui se sont mon
trés aussi peu loyaux que Vont fait les ora 
teurs du parti national, lors de la réunion 
du Champ de Mars, A Montréal, et qu’il ne 
sera pas facile de leur faire croire que le 
chef de l’insurrection, que le chef de l’op
position, dans le discours qu’il a prononcé 
sur le Champ de Mars, a appelé “ son cher 
frere,” a été exécute injustement. Lo chef 
de l’opposition est même allé plus loin : il 
a comparé Riel A Jésus-Christ mourant; 
mais aujourd’hui, pour des fins politiques, 
il dit que le chef de l’insurrection était fou, 
et que, pour cette raison, il n'aurait pas dû 
être exécuté. Laissant de côté toute autre 
considération, je demanderai au chef de 
l’opposition s’il croit que cette Chambre va 
se rendre solidaire d’un pareil blasphème.

En terminant, M. Owens dit que si les 
libéraux s’imaginent que la population d’o
rigine anglaise va supporter tranquille 
ment les insultes des démagogues, ils 
trompent.

M. POUPORE (Pontiac) se prononce en 
faveur de l’amendement du député de 
Charlevoix.

Il est a regretter, dit-il, que le Président 
de cette Chambre n’ait pas le pouvoird’em- 
pêcher les débats sur cette question Riel 
qui n’est pas de notre ressort.
Écoutez I)

Vu la situation financière de la province, 
il me semble que chaque député devrait se 
faire un devoir de ne pas augmenter inuti- 

dépenses publiques. Comment 
s libéraux expliqueront-ils à

SALLES BITunes menaçants au gouver- 
nt soin de les faire publier, 

■ ‘ injurie
°Pas

98 Rue WellngtonDeux amendements proposés par M. 
Watson sont rejetés.

A six heures la séance est suspendue.

SEANCE DU SOIR 
Les bills suivants sont lus pour la troi

sième fois :
Bill pour constituer en corps politique la 

Caisse d’épargne scolaire.
Bill pour constituer en corps politique 

la compagnie des vapeurs de Yarmouth. 
Bill pour modifier et réfondre 1 
n cernant la Chambre de 

réal.

an mouvement 
qui avaient une 

Itèrent.
t-il chercher ici? 
ie métayer.
...il ne me Ta 
- le maraudeur ; 
las besoin d’être 
iviner. Il vient 
is domaines et 
eux qui les ont 
rasselet, il récla- 
le TOiselle qui 
i deux coupes; 
chais, les pièces 
Croix-Brulée; à 
jau les vignes

c’était ce beau 
s déjà avait in- 
Chupin. 
er la Borderiel! 
c uue violence 
avise...et nous 

m terrain man
ière Ta acheté, 
te des ajoncs et 
it pas trouvé sa 
l’avons épierrê 
ras l’avons usé 
ter le gravier, 
aissé de notre 
le reprendrait! 
rerait avant ma 
e sang, 
s, mais... 
...Est-ce notre 
is nobles se sont 
3r ? Nous n’a- 
rs biens, n’est- 
a les a mis en 
rons achetés et 
ont en règle, la

ais M. de Sair-
d ami du roi.....
sur la place de 

ipait de ce jeu- 
voix. l’instant 
ibrer les plus

able, l’ennemi 
lit oublié. Lo 
inet de la pro

prit Chanloui- 
rious bien d’al- 
baron d’Escor-

---- :o:----- T. VEZIITA,Photographies Cabinet,I-
L’honorable ministre des finances 

a déclaré que la dette flottante du 
Canada était, au premier de mai, de 
$14,263,6-25.

2.00 la douzaine, et elles sont réellement 
bonnes.

-----:o:-----
Voyez nos

[Employé pendant 14 ans chez School- 
bread Hue Sparks)

No. 100 rue Rideau, Ottawa-
8e chargera de confectionner et poser 

les tapis de toutes sortes et de toutes 
grandeurs. Réparera les meubles, et pla
cera toutes especes d'ornements dans les 
maisons tel que, Corniches, Rideaux, 
Poles, etc., etc., etc.

Photographies dp raquetteurses actes 
Commerce de

Mo
Bill pour consolider les pouvoirs d’em

prunter que possède la compagnie de prêts 
et d’épargne du Canada Ouest.

Bill pour consolider les pouvoi

Toutes sortes de Plmtograi hies exécu 
tées à de- Prix qui convii unent à tous.ECHOS DE HULL

Travaux aux Scieries
Les travaux de nuit aux vastes 

scieries de M. Eddy commenceront 
le 20 courant.

Toutes les scieries de la Chaudiè
re sont en pleine activité et la classe 
ouvrière est dans la jubilation, car 
il y a du travail pour tous

Avis Important
M. Manseau, épici°r. coin des 

rues Philomon et du l’Eglise, Hull, 
vient de faire des améliorations 
considérables à son magasin. Le 
magasin a été agrandi et un assor
timent considérable d’épiceries, vins 
et liqueurs a élé importé directe
ment des meilleures maisons d’Eu
rope et du Canada M. Manseau 
vendra à des prix très réduits ces 
marchandises, il défie toute compé 
tition. Grands avantages sont of- 
feits à la classe ouvrière. Une vi
site est sollicitée.

Prix très modérés. Une visite 
est sollicitée.

d’épargne.
concernant la Banque do Yarmouth, 
pour modifier les Actes concernant 

la banque “ Canadian Bank.”
Les bills suivants sont lus ponr la 

de fois :

De toutes les parties du Canada.
BM

Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT - JOUR

Bill
T. VEZIITA.

No. 100 rue Rideau, Ottawa.
No. 92, rue Principale, Hull.

eecon-
Bill pour modifier l’Acte constitutif de 

la compagnie de chemin de fer de Wi 
peg et de la baie d’Hudson.

Bill pour constituer en corps politique la 
compagnie du chemin de fer par tunnel 
du détroit de Northumberland.

La Chambre se forme eu comité afin de 
prendre en considération le bill pour modi
fier l’Acte des terres fédérales.

Le bill est approuvé.
L’honorable M. FOSTER propose la Re

lecture du bill pour modifier de 
l’Acte concernant l’inspection des 

vapeur.
La première clause de ce bill décrète 

les certificats de capacité délivrés en 
de l’Acte de 1882 aux personnes exam 
et jugées capables d’agir comme mécani
ciens, seront à l’avenir délivrés par le mi
nistre de la marine au lieu de l’être par les 
bureau des inspecteurs.

Il est décrété aussi qu’on ne se servira 
pas de lampes A pétrole, entre les ponts, 
sur aucun bateau à vapeur faisant le ser 
vice des passagers, sur lequel il sera trans
porté du foin ou d’autres matières intiam 
mables, sous peine d'une amende de cent 
piastres ; et il ne sera fait usage d’aucune 
huile de charbon qui ne supportera pas 
l’épreuve de trois cents degrés Fahrenheit 
sans prendre feu, sur aucun bateau A va 
peur faisant le service des passagers.

La motion est adoptée et. le bill e 
prouvé par le comité général de

De fantaisie, faits à ordre, au plus 
court délai. LES CHAPEAUXVenez voir nos Curiosités Mécaniques.

Boni s™. Yum-Yum
(Ecoutez !DEPUTATION —ET—

coude 
nouveau 
bateaux a “MIKADO”

Mlle A. McDonald

Vis-à-vis les édifices du Parlement.Une députation composée de M. 
Rochon, maire de Hull, et de MM. 
les échevins Leduc et Graham est 
partie pour Québec hier soir par le 
train de 64 heures, dans le but 
d’avoir une entrevue avec le gou
vernement et le député du comté, 
M. Duhamel, au sujet du transfert 
de la Cour et de la Prison de Ayl
mer à Hull. Cette députation em
porte avec elle de nombreux affida
vits de personnes qui ont signé 
sous de fausses représentations les 
requêtes en faveur d’Aylmer.

qu lenient les 
les députés 
leurs commettants 

pillé les deniers p 
ces débats inutiles.

Je regrette cette discussion, parce que je 
la considère tout A fait inutile. Si l'on m< 
démontre que ces résolutions puissent avoii 
un autre effet que celui de soulever des 
préiugés de race, je suis prêt à rcvenii 
la décision que j’ai prise de voter en faveur 

i l’amendement du député de Cliarle 
>ix. (Ecoutez ! Ecoutez !)
M. POUPORE, parlant ensuite du procès 

été équitable.

expliqu_____
pourquoi ils ont ainsi 
i publics en soulevant Société Saint Jean-Baptiste<ow

PAïnTBATmLLE. N’ont pHH leur égal.

Maison de Modes Parisienne
681 RIE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

SOUMISSIONS DEMANDEES.de
Cheminées Primitives

Nous attirons l’attention des au
torités civiques sur le fait que plu
sieurs cuisines d’été n’ont pas de 
cheminées en brique. Un simple 
tuyau de tôle sort de la couverture 
et n’a quelquefois qu’un pied en 
dehors. Il y a là un danger sérieux 
d’incendie, et c’est le devoir des 
autorités d’y rémédier.

M.Eddy
Notre grand inuustriel M. E. B. 

Eddy, S ira de retour mercredi pro
chain de son voyage en Europe.

Accident
M. Louis Vaillancourt, ferblan

tier, a été victime, ces jours der
niers, d’un pénible accident. Il était 
occupé à conduire une voiture dans 
laquelle se trouvait un poêle lors
que tout à coup l’une des roues du 
véhicule ayant passé sur une pierre, 
M. Vaillancourt perdit l’équilliDre 
et tomba la tête dans la rue. Les 
témoins de l’accident s’empressé 
rent d’arrêter le cheval et de reti
rer M. Vaillancourt de sa position. 
L’infortuné a reçu nombre de sé
rieuses contusions qui le forceront 
à garder le lit durant plusieurs 
jours.

A partir île ce jour le Comité exéculif de 
la Société 8t Jean Baptiste de Papineau- 
ville, recevra jusqu’au 10 mai prochain des 
soumissions pour le permis et le privilège 
de vendre des rafraîchissements et fournir 
le dîner sur le terrain ou doit avoir lieu la 
célébration delà fête Nationale à Papineau 
ville le 23 juin prochain 1886.

On s’attend, d’apiès le nombre de soci
étés qui ont accepte l’invitation à ce que 
3000 a 4000 personnes au moins prendront 
part à la démonstration.

Le prix du diner ne devant point dépas
ser 25ct,

On peut s’adresser à M. Charles Major ; 
président. Avocat à Hull ou à M. N. Pagé, 
Secrétaire, à 1 Vallée d’Ottawa, où à M. 
J. H. Kearney, l’autre Secrétaire à Papi- 
neauville.

de Riel, dit que ce proce 
La question Riel était di 
vornement fédéral et la législature pr< 

dans cette afi 
croit que les quel 
s qui se sont laissé) 

magogmts re 
au grand parti

gou
(l'ire

C HOTEL RIENDEAÜclaie ne peut intervenir 
(Applaudissements) Il 
ques Cauadiens-françai 
entraîner par les démat 
A leur allégeance 
teur. (Applaudissements)

M. MARTIN parle dans le même cens 
que l’orateur précédent.

M. CAMERON, député 
tingdon, au milieu d’applaudissements, 
déclare ou’il votera contre M. Mercier sur 
la question Riel.

L’honorable M. BLANCHET prononce 
un discours éloquent en faveur du gouver
nement.

La séance est levée A une heure a.m.

la Cham- TKNO SUR L* PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

1 offre au publie voyag 
désirable. La table est i

.endront
conservaLa Chambre se forme ensuite 

des subsides.
Après avoir adopté quelques articles du 

budget, le comité lève sa séance et rappor
te progrès.

La séance est levée A 1L45 hrs.

en comité

VERCHÈRES libéral de Hun
Cet Hôtel 

le confort
eur tout

abondamment servie des prémisses de la 
eaisoe, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre Repas à tonte heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDBAÜ.
Propriétaire#

M. Bernard, le candidat libéral, a 
été élu par plus de cent voix. C’est 
une majorité un peu plus forte 
que la majorité libérale ordinaire. 
Elle peut s’expliquer par l’adhésion 
d’un certain nombre de conserva
teurs qui se sont laissés leurrer par 
l’affaire Riel.

On nous dit aussi que nos amis 
ne s’étaient guère occupés des listes 
électorales dans certaines paroisses, 
tandis que les libéraux, eux, veil
lent toujours au grain.

Le candidat conservateur, M. 
Cartier, a fait la lutte bravement, 
intelligemment. Victime des pré
jugés du moment, le bon sens po
pulaire triomphera avant longtemps 
et lui rendra le mandat qu’il mé
ritait à tant de titres.

Coincidence
Au moment où défilait le cortège 

funèbre du regretté major Grant, 
hier après-midi, rue Rideau, aux 
accords mélancoliques de la marche 
partie*ulière aux enterrements mili
taires, une voiture conduite par deux 
chevaux et dans laquelle se trouvait 
nombre de musiciens, débouchait 
sur la môme rue en faisant retentir 
l’air de notes joy 
traste frappant de la musique funè
bre invitant au recueillement et à la 
tristesse et de la musique gaie con 
viant le public au carnaval du Hati- 
noir à Roulettes a été remarqué par 
bon nombre, d’autant plus qu’une 
seconde voiture contenant cinq per
sonnages vêtus de costumes de 
mascarade aux couleurs voyantes 
suivait de très près.

Activité
Les travaux de construction de la 

nouvelle aile du collège d'Ottawa 
sont poussés avec vigueur. On y 
a aussi commencé à construire une 

I chapelle pour les élèves.

Par ordre,
DU COMITÉle Rambler

Le Rambler, bateau passeur entre 
Ottawa et Hull fait toujours un 
-ervice régulier et donne ampli- 
satisfaction au public. Le Rambler 
quitte Ottawa pour son premier 
voyage à six heures le matin. Le 
second départ a lieu à six heures et 
quart de Hull, puis à six heures et 
demie d’Ottawa, sept heures moins 
quart d’Ottawa et ainsi de suite 
jusqu’à huit heures du soir, partant 
aux demies et aux heures du quai 
d’Ottawa et aux quarts d’heure de 
Hull. Aptès le 15 mai le dernier 
voyage se fera à huit heures et 
demi du soir. M. Ladouceur, le 
capitaine du Rambler, est bien le 
right man in the right place. Poli, 
prévenant pour tous les passagers, 
il ne néglige aucun moyen utile 
pour leur confort et leur sûreté.

4 MAGASIN DK GROS..

CHAMPAGNE 1 VINS RECHERCHES* 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs
.iqisies et cigares, vient d’êtrej reçu ar 

« uméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O' 
UcKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, J. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. HcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 188*

eases. Ce con- Fl

Nous venons de recevoir un 
assortiment de
TAPIS de BRUXELLESs’écrièrent les

n route, quand 
village même, 
ois les gazettes,

------ET DE------

TAPISSERIE
1/ L’ Voyez-les avant d’acheter.Personnel

Le révérend M. E. Rochon, curé 
de Papineauville, le rév. M. Bérithè 
curé de l’Orignal et le rév. M. 
Agnel, curé de St Thomas d’Alfred, 
étaient à Hull aujourd’hui.

Harris & Campbell,iurr)

Sirop d’erable nouveau, îiO -. 
1* pluie, chez N. A. S«v»rd. lagBUE O’CONNOB.

I

•i

MmiteÆSSàiM

Hjj

M v-

Le m
eilleur est le m

eilleur M
arché.

EN C
O

N
SEQ

U
EN

C
E, A

LLEZ C
H

EZ

Pittaw
ay & Jarvis

—
O

f

-or
PO

U
R

----(

—
cPH

O
 TO

G
 ft

 A
PU

IES 
SU

PEBIEU
RESd

—
N

ous donnons la m
eilleure valeur pour votre argent.

_JBtude 
: 117 Jîue 8r>arks, O

ttaw
a.



-V
•V

NOUVELLE LISTEEUROPE

Ouvrez l’Œil ! IT.UL» IN 1876 FEtLorsque le riche verra qu’il n est pas pru
dent pour lui de vivre au milieu d’tinc foule 
d’ouvriers mécontents,nous pourrons obte
nir une législation en notre faveur, mais 
pas avant. Foran a été applaudi avec en
thousiasme.

Pendant que ceci se passait, le capitaine 
Bonfield et le capitaine Ward, à la tâte de 
20U hommes attendaient patiemment à la 
station pour voir si les socialistes se 

de faire

TELEGRAPHIE i— DE —L I. DORïON,La question irlandaise
Londres,5—On dit que des me 

être adoptées pour rallier les 
groupes du parti libéral, et qu’il sera con
venu de renoncer au projet de l’expropria
tion des terres et de modifier le bill du

CHAPEAUX

WOODCOCK. t

.'3
"d/ifo- REGARDEZ CE QUE FAIT DAKCANADA

CHEAP JACK Horloger et Piioutier

Marchand d’Objrts de Fantaisie.

home rule, de maniéré a permettre aux 
députés irlandais de siéger à la chambre 
dos communes. On pretend même que 
Gladstone et Chamberlain ont entamé des 
pourparlers, se basant tous deux sur cette 
convention.

po
lie

L’élection de Verohères
Verchères, 5—M. Bernard, le candidat 

libéral, a été éln contre son adversaire, M. 
Cartier,député à lA’ssemblée législative 
Québec, par 130 voix de majorité.

Il manque le rapport du bureau de

Sis
disperseraient ou s’ils tenteraient 
quelqu’actc de révolte. Lorsque les officier 
qui avaient été envoyés pour épier les 
mouvements des socialistes, revinrent et 
eurent rapporté ce qui s’était 
deux capitaines conclurent qu’il 
agir promptement pour prévenir une ré
volte. L’ordre “ fall in” fut aussitôt donné. 
Il y avait cinq compagnies et on se rendit 
immédiatement à environ 100 pieds au 
nord de la rue Randolph. Lorsque la 
première colonne arriva près du wagon do 
l’orateur, le capitaine Bonfield cria “hait” 
et dit : “ Au nom de l’Etat de l’Illinois, 
j’ordonne à cette foule de se disperser.” 
A peine avait-il prononcé ces paroles 
qu’une bombe, lancée par une main socia
liste, éclata entre les deux premières 
colonnes de la police. Les hommes tombè
rent blessés et mourants de tous côtés ; 
vingt-neuf officiers étaient tombés.

Les officiel s démoralisés laissèrent leurs 
rangs, mais les reprirent bientôt, 
anarcliistos les attaquèrent de tous 
et tinrent sur eux un feu bien nourri. La 
police riposta et réussit au bout de quel
ques instants à disperser les émeutiers qui 
s’enfuirent dans toutes les directions. Deux 
constables 
au delà d’ 
gravement.

Plusieurs 
par terre.

Les blessés or 
auberges voisin 
ques vinre 
aux malades et 
ment» aux mourants.

Ses prix modiques, ses conditions faciles 
et la variété de ses marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soi ante- fix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d’Ottawa, suitout du Fiat, viennent 
acheter A son établissement.

Un moment a 
et son lièvre, lû 
paille, à Vendre 
été blessée, il aj 
maroquin vert, 
doute tombé de 
se quand elle ei 
pour essuyer le 
porta sa trouvai

Chu, «aux Bantou.
^Ghapeéux Mil 

G cape ux Braid.
Ghipeuux Gaiien.
Chapeaux Chip.
< h ipsevx Noir 
Ch;*p a x B'" n imité.
'Chapeaux B .n Ciuir 
Chapeat x «on.
Chapeaux Drab.
ClmpeauxiBiaii s 
Chu eaux Bru i! uni.
Ch -peaux d - fantaisie.
Chapeaux pour jeune gens et gens de 

petit-- taille.
Chapeaux pour ies vieux et les | er- 

son'i'is de hau'.e taille 
Ch h taux de tout-s formes et couleurs 

et de tous prix.

Le célèbre magasin de Modes. 
3# Kl 10 SPAVKS.

fallait mLondres, 5—Un grand nombre de délé
gués de différentes parties du pays et de 
membres du parlement assistaient, au
jourd’hui, à la réunion de la Ligue libérale 
d’Angleterre.

La principale

IETATS-UNIS

Ir, Im
218 EUE PRINCIPALE

TENDEZ L’CREILLEproposition qui a été adop- 
l’on devrait essayer de ru- 

landaise en accordant à 
r d’administrer vile même 

on admet, par 
■t de loi soumis

Un bain froid forcé

P
tée expose que 
zler la question irl 
l’Irlande le pouvoi 
ses affaires intérieures, et 
;ette résolution, que le pr< j- 
au parlement est. la base d'une solution 
la question irlandaise.

Cette résolution, en exprimant la 'von 
fiance que la Ligne a en Gladstone le pne 
d'accepter tels amendements à son projet 
de loi qui permettront à tous les liberaux 
d’approuver sa mesure.' ~

Il est évident », <• les partisans de M.f 
Chamberlain ont «• m ois évite proposition 
dans le but de constater si la majorité de 
l’assemblée était en faveur de ce 
Cette résolution n’a ni tenu que 25 

Ce résultat, que l’on considéré comme 
une victoire décisive pour M. Gladstone 
sur son adversaire, a été accueilli par des

tFlushing, 5—La petite ville de Flushing 
(Long Island) a été hier le théâtre d’une 
scène tragi comique qui n fait beaucoup 
jaser dans la localité. Dans la matinée 
quelques inconnus se sont emparés de vive 
force de la personne de M. Neil Howard, 
riche résident de Flushing, marié et très 
considéré. Les inconnus l’ont conduit sur 
la place et l’ont plongé à plusieurs reprises 
dans la fontaine publique, le forçant ainsi 
à prendre un bain froid, et ils ne l’ont 
lâché que lorsqu’il a été trempé comme un 
canard. On dit que les auteurs de cette 

ne sont autres que les membres 
comité de vigilance formé, il y a déjà 

an, dans le but de châtier les maris qui 
restent trop tard dehors la nuit et laissent 
leurs femmes seules à la maison.

En payant comptant un cinquième des 
marchandises, les ach-t°urs peuvent obte
nir crédit pour la balance, moyenm.nl une 
différence de prix d’un centiu par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p lient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent compta t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantiges que

!
Est-il rien do 

cilité avec laque 
bonheur ? Une 1 
vaut souvent po 
ies richesses du 
éVintemps de l’é 
qe la cupidité et 
£ta encore le ba 
cimente, oh le c 
mais un calice !

Aux yeux d’C 
Danielle était u: 
?eu:llotait à. cha 
les inscriptions 
cne semaine ont

(En face du Bureau de Poste.)

Mon assortiment est complet, et je puis 
vendre à des prix qui délient 'oute compé
tition des objets tels que

Montres en or, >n argent et en nickel. 
Bijoux de toutes sortes pour mes

sieurs, dames et demois lies. 
Présents pour enfants une spécialité

.?.ôtésf°i
essioni ri

d'un CHv.-AP JACKdernier.
irepliement blessés et 

aine d’autres le sont
sont mo 

une treat lui offre, il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et possédai les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-môme,

anarchistes, blessés gisaient

nt été transportés dans les
____jcs et cinq prêtres catholi-

nfc aussitôt donner leurs soins 
donner les derniers sacre-

Ciiicaqo, 5.—Les officiers Mike Sheakan 
La wrence Murphy et Charles Miller sont 
mourants.

Les trois chefs 
à K hrs ce matin

■ plaudissenients.
jn amendement, fut 

qu’il était temps de rég 
definitive, la unusti

Jefferson Davis n Savannah
Savannah 5—M. Jefferson Davis a été 

lundi encore le héros de la fête à Savannah 
où s’était reunie une foule énorme ven 
de toutes les villes environnantes et qu 
évalue au bas mot à 40,000 personnes. Les 
rues étaient pavoisées do drapeaux et or
nées de guirlandes de fleurs. A midi a eu 
lieu une parade militaire à laquelle ont 
pris part environ ">,000 miliciens de Saint- 
Louis. Charleston, Montgomery,la Nouvel
le-Orléans, Augusta, etc... Les troupes 
ont été passées en revue par M. Davis, le 
gouverneur McDaniel et son état-major, le 
général Gordon et plusieurs autres person
nages de distinction.

Pendant lu défilé, les musiques ont joué 
des airs patriotiques qui ont provoqué l’en
thousiasme de la foule, et les troupes ont 
acclame chaleureusement M. Davis et ceux 
qui l’entouraient. loi revue terminée, le 
gouverneur McDaniel a prononcé un dis
cours à la fin duquel il a présenté M. Davis 

l’assistance. L’ex-président du Sud a 
pris alors la parole et en quelques mots 
émus il a rendu hommage à la bravoure et 
à l'héroïsme de l'arnu e confédérée. Il y a 
eu ensuite un banquet après lequel M. Da
vis a été reconduit processiomielleinent 
par les troupes jusque chez M. Carver, où 
il réside pendant son séjour à Savannah.

Nouvelle ligne d’Omnibiis.proposé déclarant 
:ivr, d’une manie: ! 
irai udaise,

présenté 
ce reglem-.-m 

e go u ’• vr

Assortiment complet de

laine d» Berlin et Fillorelle 
de toutes Nuances.

Agent pour les célèbres lunettes

initive, la question ; 
nt M. Gladstone d’avoir 
>jet de lot comme base du 
exprimant confiance

renier-
’on Pour l’accommodation du oublie d'Otta

wa, mi Omnibus p rtiva fous I s jours de 
la s-ma ne et le dimanc.ru aux heures 
suivantes :

notes au crayon 
lity, mais il les : 
C'étaient pour 1 

l’emploi des 
moignage d’une 
comme l’eau d’u 
mousse. Deux r 
attention : l’une 
ces termes à la ; 
janvier 1822. ï 
let du dimanche 
ie madame Grai 
Octave posa ave 
cette dernière il 
Il deviner le sen 
caractères à den 
cienneté ; des ti 
donner à ces cai 
douloureuse Ne 
bion s’arrêter, il 
Bientôtl’idéelu: 
vre pour n’être 
objet qu’elle ne i 
regrettait son a; 
avec humeur, m 
jeta dans une bi 
te marée.., Comi 
bourg, le soleil 

de vacillant

LAVEUSES ET TORDEUSES 
COMBINÉES

et amendcni
tion, au lieu de la propos i« i-iujprii.n 
au milieu du plus grand enthousiasme.

IjQNDRKs 5—Une grande assemblée pu
blique a été tenue ce so:r à la salle S, int- 
Junies, sous la présidence du duc dv Nor
folk pour protester contre la politique de 
M. Gladstone concernant l’Irlande. 

L'eipo'itioa :1e 1889

pté sans Heuresl
lui PLUME, .MATELAS 

LITS A RESSORTS,
!..socialistes ont été arrêtés 

et logés à la station cen- départ. Itelour. PrixQuiilera 
Le pont Billing se rendra 
aux carrières Boniüard. 6 a.m. 7 a.m. 10c? 
Coin des rues Hi leau et 

Su sex, se rendra au
Cimetière........................8 a.m 9 a.m. lGc.

Do do do V'jja.m. tla.m. 10c.
Do do do 2 p.m. 3p.m. 10c.

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robihard;... 4 10pm. Gp.m. 10c.

MI RO RS,
IMAGES ENCADREES, 

HORLOGES, VAISSELLE, 
[VOITURES D’ENFANTS,

VERRERIE,

Bomfield dit 
laginé les atro- 
dignes du titre 

de citoyens d’aucun pays. Leur châtiment 
devrait être prompt et sévère. Quant aux 
grévistes nous pouvons venir à bout do 
n’importe quelle populace de la ville. L'at
taque que nous ont livrée les grévistes a 
été brutale et lâche ; ils ont perdu par là 
toute sympathie que la population aurait 
pu avoir pour eux.

On n’entend de tous côtés aujourd’hui 
que des expressisns d’horreur contre les 
anarchistes.

L i police a cherché toute la nuit les trois 
s de l’émeute, c’est-à-dire les trois ora- 

n'a pu les trouver qu’après huit 
ms trois on tété trouvés 

dans une môme chambre, dans les bureaux 
Les catholiques polonais de Détroit ,i,. Y Arbeit er Zeitùng, No 1U7 cinquième 

le différend qui A venue. Ils étaient à «e consulter en tête- 
lonais de à tête, lorsque les officiers de police firent 

la cure leur apparition. Ils s’alarmèrent d'abord, 
soumis au mais ne firent aucune résistance.

:i, disposé par Ils ont été promptement conduits au 
attendant la poste central de police.

Cependant, do 
désordres se sont encore produits 

•-•vsion. Le bruit s’étant répandu 
samedi après-midi parmi la population po
lonaise qu.- l’évêque se proposait d'installer 
le lendemain un nouveau cure à Saint- 
Albert, en attendant la réponse de Rome, 
dès le soir, près de douze cents femmes, la 
plupart armées de bâtons, manches à ba
lais et autres objets du même genre, ont 

né l'église pour en défendre l’entrée à 
vêque et au nouveau desservant dans le 

cas ou ils chercheraient à y pénétrer. Les 
femmes, en général, ont pris le parti du 
curé Kolasinski, persuadées qu'il est allé 
s’expliquer lui-même à Rome et que le pape 
ne tardera pas à le leur îvnv ver. Elles ont 
monté la garde ainsi pendant toute la nuit 
de samedi et la journée de dimanche, 
jour là dans l’après-midi de trois à quatre

POELKS,ne ago, 5—L’inspecteur 
que les hommes qui ont im 
cités d’hier soil

On

HOC K CH 1STALr ne sont pas
pour tout-s l.s vues.

L. N. HORION,Paris, 5—On écrit de Berne que 
mission nationale chargé • île s occupe]
In question de i "exposition de Pa is, 
1889, a décidé d'enthousiasme et à l'unani
mité que la Suisse y participerait aussi lar
gement que possible.

Relativement à un projet d’exposition à 
Genève, en 1888, on a été à peu pv s d'ac
cord pour admettre que le projet n "était 
pas opportun ; il suit de trop près l'expo*, 
tion de Zurich et il précède l’exposition de 
Paris.

Pour concilier tous les intérêts, on 
ralliéà une proposition intermédiaire, 
exposition restreinte aura lieu à Genève ef 
1887; elle comurendra d:x sections ; élue 
trotechnie, bijouterie, beaux-arts, arts dé
coratifs, enseignement professionnel, vie. 
La Confédération accordera 100,(00 fr n 
cette exposition, qui aurait lieu en même 
temps que le tir federal.* Un garantirait . 
Genève l’organisation d'une grande exposi 
tion nationale pour 1SU3.

Le conseil fédéral a approuvé cette com 
binaison, qui sera probablement bien ac
cueillie par Genève.

la corn-

218 RUE PRINCIPALE, HULL.LAMPES,
à DIMANCHE.

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
sourcessulphureuses. p in. 6p.m. 25c. 
Billets à vendre à la douz fine.

FERBLANTERIE, 
BATTERIE DE CUISINE,

COUTEAUX,’.etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Viw-a-vta le Grès Orme

Rue Principale, Hull

ylÉÉtÉÉ® F

chef 
tours, mais 
heures ce 4JOSEPH VEUIL'.EUX,

Proprietaire.atin. To

ÜlU AVIS AUX ENTREPRENEURS 13 avril
Détroit, 5—On sait nue 

s'est élevé entre les catliol 
Détroit et. leur évêque, au si:

l'église de Saint Albert, a 
pape et que le curé Kolasinski 
l’évêque, a quitté la ville en 
décision du Saint-Siège, 
nouveaux 
à cett

iques po 
sujet <le N rfcevra à ce Bureau jusqu’à JEUDI le 

19e j >ur de Mai prochain, ii clnaive- 
ment, des soumissions cachetées, a.iressees 
au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour parachever VHô el des 
Douanes, Loi don,” pour le parachèvement 
d’un

O îï ,de
Ü

nuit enveloppai^ 
sans autres raye 
très des chandel 
maient sous les 
chez Danielle, d 
lui avaient ense 
mesure qu’il ap] 
résolution l’abai 
déplaire en se 
sans y être auto 
chemin, quand ! 
pendirent tout ï 
ses avirons.

Nul doute, ce 
chaumière de D 
% peine, Octave 
note : c’était ur 
mélodie éolienn 
Accompagné de 
iaient plus prof 
ment rêveur.

—Mais quelle 
qui unit tant de 
tant de supérioz 
proféra-t-il. Est 
mon ? D’où viei 
campagnes don 
le langage ? Qui 
quel mystère V) 
est-ce le remote 
et cependant je 
entraîné vers el 

Il sautait b, t< 
et se dirigeait 
meure de Dan 
mettait à peine 
Mais comme il 
descendant le ‘ 
position et la p 
petite chaumièi 
qui la couronna 
figait de lever 1; 
Un arc de terre 
entouré d’aubéj 
net par derrièri 
seule pièce meu 
des rideaux de 
bleues ; à bahu 
une vaste armo 
une huche d’osi 
bancs, et quelq 
fceau d’une chei 
vait de planche 

Comme la ci 
ouverte et qu'u 
rieur, Octave ri 
disposé commi 
Penhoët, la plu 
surémenfc qui fi 
Mais il remarq 
égayaient la vu 
-contact de la 
reflets de la 
beau, sa harpe 
rine bretônnne 
mélodie, 
mielle, s’unir 

mais si i 
pour les entent 
cher encore de 
pas, elle parlai! 
solitude un soi 
taisie de ses soi 
harmonie de 1 
disait :

il JChicago, 5—Le maire Harrison déclare 
qu’on ne tolérera plus d’assemblées illéga
les auxquelles l’on menacera, dans des 
discours, la vie et la propriété.

Spies, Fieldcn et Parsons
edi ■ Ëï HOTEu DES DOIT A N BS Pour les meillee ares ferronneries à bon 

ché, allez chezont été arrêtés
AChicago, 5—Les hommes de police John 

irr.it to, Jos M Degan et Wm Roddcn 
•nt les officiers de police qui ont été tués, 

es les rapports arrivés jusqu’à prô-

La société Russe London, Ont.
On pourra voir les plans et 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au Bureau de Messieurs Duran et Moore,

McDougall <e cczsr; ■Paris, 5- Le dernier numéro de la Non 
relie, n ew contient la première série des 
lettres du comte VasUi sur la société rus 

ain annonce des révélations exi 
moment intéressante.-, en ce qui touche 
famille impériale. L’empereur, dit il, 

homme modèle dans la vie privée. C e 
un rude travailleur et il donne la plus gra 
de partie de son temps aux affaires de J’E 
tat, ipais il n’a pas l’intelligence assez éle 

visser d'un coup d’ivil lé?- 
i# on empire. Il s'attache 
. I! est eu reniement léser 

lui n’est pa>

comte Vasili, 
le czar. Elle 

t «le questions 
deux passions 

et la danse. Elit

les devis au Le us ancieu magasin de ce genre * 
Otta .., établi en 1860, à V enseigne de ïa

«RUSSE TâSRIEBE,!
Eue "met, e! coin :e la rue Quit,

Voitures! Voitures!SortQuarante-huit hommes de police ont été 
blessés hier.

Milwaukee, 5—Des rapports de Bay 
View annoncent que les troupes ont fait feu 
sur la populace cet avant-midi, Deux gré 
v isles ont été tués. La populace marcht 
c intre la manufacture Allis, qui a rep

•rations ce matin, sous la protection

L’« architectes, London, ont. à eommenci 
VENDREDI, le 30e jour d’Avril coûta 

Les soumissions doivent être faite 
, fournies 

signature

lu
nt.

Cm' Voitures couvertes ou decouvertes, 
rhaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celai de la solidité et du tiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. la

8“e
les formules imprimées, 
Ministère, et porter la si 
des soumissionnaires.

véritable CHAI’ DI ERES, OTTAWA.
Et à MATTÀWA, P.Q.S». On devra envoyer avec la soumission un 

chèque de banque accepté, fai' payable à 
Vordre de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics, pour une somme “ ôga. à cinq pour 
cent” au total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande d ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 

mission n'est pas acceptée le chèqu 
missionuaire.

MCDOUGALL 8, CUZNFPL
iutéré

conversai iou u\uc

vue pot 
grandsiCe s.-s op« ill's!ou lies.

cents hommes sont venus les renforcer et. 
à leur arrivée, la foule a poussé des crie 
sauvages contre révéque er ses partisans. 
Les Polonais étaient tellement surexcités 
qu’ils se proposaient d attaquer le couvent 
de Saint-François, où demeure l'abbé Dim- 
browski, que l’on disait avoir été choisi par 
l’évêque pour succéder à Kolasinski. Par 
bonheur la police, cette fois, av 
précautions et les Polonais n’oi 
risquer à engager la lutte.

:1 •L'a al*iceE, 5.10 a m—Un témoin ocu- 
1 ire de l’émeute de Bay View rapporte que 
deux hommes ont été tu«;s raide, deux au

dit été mortellement blessés et uncer- 
notnbre d’autres légèrement blessés, 

rencontre a eu lieu au pont de De:: 
ek, tout prés du village de Bay View.

( in( ago. 5—Cette

.'-’i ni PETITE VEROLE !- onto leL'impératrice, rae 
n’a que peu il infini- 
n’en a aucune qui 
politiques. Klli- a, di' on. 
qui l'absorbent : la toilcîti: 
est incapable <l’une lui ri vue politic 

Le g;and duc Vludi. iir veut 
figure dans l’Etal < t a la prétention 
dun grand poifi- dans la conduite r 
res. Malgré c. a. ou le dit in 
excepté pour sa femme, la ur.-uideduclie.s8. 
Marie Poulovna, .pii es: allemande de cu-ni 
et qui hait tout ce qui est russe. D'anux- 
personnages de In cour sont crititpiés de la 
sort-, iimis il est impossible de savoir jus 
qu’à quel point l’écrivain dit vrai.

iiï tnd fi

( rv St s marques peuvent être effacées.

an
au sou 

Le Ministère 
plus basse, ni iêtre uni 

d'et ri 
des allai 
lofVensif.

; pris ses 
it pas ose se

après-midi, la police a 
fait une descente dans l’établissement de 
1.. Bissell, sur South Clark Street, et a en- 
1 vv IX) carabines et revolvers.

Bissell a fourni

ngage à accepter 
des soumissious.

ni la
aucune Main-m LEON & Cie»9

51 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, } Angleterre

Parfumeur* «le N. SI. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation.

Par ordre.
lev A. GOBEIL,

Secrétaire
Le mariage du président Cleveland ides armes>n dit que i______ „ ___

socialistes.
Chk ago, 5—La foule qui 

hnrmacie

Washington, 5—Itien n’est sacré pour 
un reporter américain. Vndc ces indiscrets 
personnages a eu l'audace d'aller trouver 
le président Cleveland lui-même pour lui 
demander s’il était vrai qu'il allait se ma 
tier. Le président l’a éconduit apres lui 
avoir vertement fait sentir l’indignité de sa 
conduite.

des Travaux Publics, > 
Ottawa, 12 Mars 1886 î

Ministère
a attaqué la 

d’hommes de NOUVEAU MAGASINse composait
ies et d’enfants. Ces gens se sont rues 
l'établissement en criant comme des 

. En quelques instants tout était

L'OBLITERATEUR!
;de qui efface les marques de la petite vérole 

pour toujours. Sou application est simple 
et inoffen.-ive, ne cause aucune 
inconvénient, et ne 
artère nuisible. Pri

forceués PEINïUSRj etISrRIFSLn. question d'v-riontpillé.
Uu se dirigea ens 

te de Weiscoff, qui 
salle où

douleu 
contient rien d’un ca. 
x : $2.50.

que le- 
aiive von:

uite du côté de la buvet- 
se trouve audessous de 

se réunissaient les anarchistes, 
res avoir bu une quantité de liqueurs de 

utu sorte, on commença à briserlescomp- 
irs, rayons, etc, et au bout de quelques 

minutes, tout était en morceaux.
Le lieutenant Sheppard, mandé en toute 

hâte, se rendit sur les lieux à la tête d’un 
détachement de police et, à son aproche, les 

lies émeutiers ne furent pas lents à se

Paris, 5—Le Paris annonce 
puissances à l’exception d - la I«’ri 
prendre des mesures ri zou v uses 
forcer la Grèce à se conformer à leur 
La France restera neutre.

1 mUne saignée au Niagara
. Lock port, 5 -Une compagnie^ qui s’est i.i > 
récemment fondée à Lockpovt, New York, ! Ap 
dans le but d'alimenter la ville d’eau, a tou 

d’une toi

50,000 Rouleaux île Tapis
serie» des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t< ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huiles, Pincea x. 

Blanchissoirs, Vernis, etc
ASSORTIMENT COMPLET. 

JÉPPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Cheveux Siiikfrilux.
m. Vente des terres de l’Ordon

nance d’Ottiwa.
le projet de creuser un canal, 

longueur de douze milles, du Niagara .« 
l’extrémité d’un ravin, où il se confondrait 
ensuite avec un cours d’eau naturel se je- 

t dans le lac Ontario. C« canal, passant 
à travers la chaîne de 
de Lovkport, pourr; 
hydraulique de 50,cft)chevaux 
rail pits plus de $2,000,000, 
avait déjà été fait par le got: 
avait soi 
la navigation U 
raient ainsi êtr

for Le remède épuatoire de LEON et Cic ,
enlève en 

lerflns sari

très-s un 
toède e

Londres6—L’Angh-tvrre a pris l'initi.i 
tive d'une note collective « ni a été pis
tée à la Grèce aujourd'hui par l'Allemagne 
l’Autriche, la Russie, l'iialie «*t l’Angle 
terre. Cotte note enjoint à In Grèce de si 

idre promptement aux demandes «les 
puissances sans quoi ces dernières rappel 
leront leurs représentante «VAthenes.

Athènes, ü—On dit que ïègouverneni un 
va révixjuer l’ordw de licencier les milii vs 
à moins iiue les puissanvcH ne retirent lem 
ultimatum et que la llotte alliée ne se iv 
tire.

quelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les cbe- 

repoussent jamais Ce remède est 
uple Inati'uciions complètes. Re
nvoyé par malle. Prix : $1

li 1.0. W. SHAW, agent générai

A ViS PUBLIC est par le présent donné 
A que le jeudi, 6 mai courant, M W. H 
Lewis offrira en vente, à es salles d’encan, 
46 rue Elgin, Ottawa, les lots h bâtir sui
vants dans la ci!é d’Ottawa, savoir:—Lot 
8 et moitié sud du lot neuf, côté ouest de la 
rue Sussex, ayant (ensemble) 99 pieds de 
front sur 220 pieds de profondeur ; lot 50, 
51 et 52, côté nord de la rue Rideau, conte- 
n nt chacun lr. 30p. plus ou moi « s.

Les plans des diverses propriétés pour
ront être vus aux salles d’encan Condi 
lions Je paiement :—Un cinquième du 
d’achat à être payé immédiatement le jour 
de la vente et la balance en quatre paie
ments annuels égsux avec intérêt sur le 
montant non payé du prix de vente à six 
pour cent par anaée.

Les autres conditions seront exposées le 
jour de la vent j. La vente commencera à 
midi.

mont aunes voisine 
fournir uno force 

îx et nu coùto- 
. Le tracé en

* faciliter 
uts pour-

! ic 
«lis

Après les avoir chassés, la police se 
laissant un certain nombre d’hoi

maintenir l’ordre dans

reti
re

garde pourmeme
creuser ce cri.a: pour 
Uuviale. Lus deux bv 
e atteints.

Les grèves aux Ltats-Unis
Chicago, 5 — Les anarchistes August 

Spies. Sam Field et A. R. Parson qui exci
tent le peuple à l’émeute, ont été la cause 
de la rencontre qui a eu lieu entre ln police 
et les anarchistes. Les socialistes ont dis
tribué par milliers la circulaire 
travers la ville :

“Ouvriers, att 
ce soir, à 7.30 hrs, au ma 
Randolph. De bons 
sent s pour dénoncer 
la police qui a tué 
après-midi.”

219 rue Treinont, Boston, Ma**.
21 sept 1885—la.’ Ch

jourd'hui t 
.Shore" fo 
marchandises.

Le “ North Western” 
pour reprendre le ser

Quarante-cinq officiers et soldats sont à 
l’h. pitaldccomté.Dungancstleseuloftlcier 
oui soit mort; Barrett, Hansen, Miller, 
Nelson et Reddens sont mourants. Les 
autres olliciers a l’hôpital ne succomberont 
pas à leurs blessures probablement, mais 
quelques-uns d’entre eux sont dans un 
état critique.

Deux émeutiers, Lutz et John Lepland, 
nt dans un état désespéré.

icagoS—Les compagnies de chemin 
r n’ont souffert aucun dommage au- 

li et toutes, à l’exception du ‘‘Lake 
le service du transport des

a pris des mesu- 
vice de ses trains

THIS IS YOUR OPPORTUNITYint
i-c La misoro on Belgique

Bruxelles, 5 -Le gouvernement b«fic 
n emprunt «le *3,800.00:) pour 

uvrage aux ouvriers qui chu-

J.-Bte. DUFORD.
Do you want 

a splendid, 
handsomely * 
bound Bio y 1 
book? You 

fefcf 01X11 have your 
yPgxsfea» choice out of 

\ f’tbe best t’ at 
ijfë ' : ' »ro published

,* will c'o- 
tain

va effectuer u 
donner de l'ot

16 avril 1886—3m
À'>

Aux Contracteur:: et Au! res.suivante à
Lo Saint-Siège et l'Allemagne

Berlin, 5-La Chambr- basse 
prussienne a refusé auj"imVhui 
le projet, du loi ecclésiaslj p:«i à un 
•ela permettra à la Clvmihre de sanct 
lier le bill sans le soumettre x la cousid 
tion d’un comité.

La baron Von Gosslera d«-claré que la : <• 
vision des lois de mai avait rétabli J’--• > 
tente avec le Vatican et que le gouxerm- 
ment ne désirait pasvonviurv de convordat.

MM Gladstone et GhamT>«îvlni*i
Londres, 5—Les m- :• <-î.-tt • 

d’un rapprochement untie M. ué..is»G.i 
M. Chamberlain ont échoué.

de la di«-te 
de déférer 

comité :

ention : Grande assemblée, 
rché n foin, rue 

orateurs seront pré- 
la conduite atroce de 
nos co-associés, hier

Le Comité Exécutif.
A 8 hrs. la foule se réunit. Le premier 

orateur August Spies a dit : Que signifie 
ces canons Gatling, ces baïonnettes, ces 
wagons de patrouille ut ces clubs l Que si
gnifie cet appel fait au premier régiment i 
Sont ce des amusements qu’on vous pré
pare î La demande à M. McCormick était 
raisonnable et cependant M. McCormick 
nie qu’il soit responsable du sang 
hier Je dis qu'il ment ! 11 ment !

Une voix “ Qu’on le jettd d 
ou plutôt qu’on le pende."

Ne faites pas de menaces inutiles, mes 
amis, mais quand vous serez prêts agissez.

Une voix — Pendez le ! — “ Il y a entre 
20,000 à 30.0C0 personnes qui meurent de 
faim maintenant à Chicago parce, que les 
maris et les pères de familles ne sont pas 
assez hommes pour défendre leurs droits.

Ces paroles furent accueillis par des cri 
“ Le lac ! La corde !

A. Pei 
différ

A l’établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, persienne 
lattes, bois à finir pour maison, etu.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

rï*
aPar ordre,

A. M. BURGESS, 
Député Ministre de VIntérieur. 

WILLIAM MILLS,
En ch-irge des terres . e l’Oi- 

donuance et de l’Amisantc.
Déni, de l’Intérieur,

Ottawa, 29 avril, 1886.

two s\ib- 
scripticnr «or 
The Wbhklt 
Mail. A cata
logue of st im- 
durd and m'a- 
cellar.co ua

publications, given ag prizes for getting up 
clnbg for The Mail, will bo sent to any 
address upon application. There is 1.0 hoy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsomo lot ol 
books this winter 
with very little
effort, if you will Mjtf '5^
only make up
your minds to it. Rp
The books are A_
splendidly bound fmfaà'JpÊt'*<"•?' *;
and r.re the pro- ■
dactions of the yt
best known au-
thors, which is à ilP-V '-JiNs
enfiicientgoamn- V V Mmi-nw-'M
toe that tiny wi’l
not only afford
amuse .îqnt b-..#
boa source f )>: .
(i . T:,z Wezicly /f _ ,.</
.■I...:r, h V:o most - C.^.,

ulur W1: i..y pnMMiod; Mâ jK only One 
Ur a , :ur. !1 li ..i j 100,UU0 pub.
here. B,wc: non co, a,,d prize list sen» 
, -iuldrees J ni M , ioronto Canada.

Chicago, »—Le ma 
clamation prohibant les as 
<jues, les processions et les 
d’aucun genre sur 1,

WOODLAND
So. 38, HUE BE SSL rtER

lancé une pro- 
semblées publi- 
attroupements

If

10*
Près «lu bassin du Canal

Scranton, Pen., 5 -M. Powderley, le 
grand maître des Chevaliers du Travail,

causes

v7, POILT BAITS *>désordres

Chicago, 5—Un commencement d’émeu
te a éclaté ce soir au coin de l’avenue Cen
tre et de la 18e rue. Il a suffi à la police de 

quelques coups de pistolet pour dis- 
-r les émeutiers.

Chicago, •" Un officier de police a été 
attaqué ce soir près de la gare du Chicago, 
Milwaukee et Saint-Paul, et a reçu dans la 
bagare un coup de feu qui sera probable
ment mortel.

mne vigoureusement les 
* à Chicago par les anarehi

Tapis,' Tams, Zt

SAISON flE TAPIS
ans le lac GRANDE REDUCTIONTAPISSERIE ! TAPISSERIE !

Photographies grant eur

CABINETAi is à la population de Hull
M. Euclide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

Mon cœur lassé 
N’ira plus de ses 
Prêtez-moi seule 
Un asile d’un jou

Attachait-ell 
vers ? Les choi; 
gion de ses sen 
times désirs ? I 
bait'sa voix, et 
fiêà joues, lorsv

MO-toi,-mon 
d qù*un voyt

lied avant d 
aspire un m<

ette demiè 
quelques ac

D’OTTAWA.$2.00 par tloz. / w' 1 ’ ‘ gr 
'V-r-rs,

rai.q assortiment, lus ined 
et 1 -s plus bas prix en
fait de SeLee Nihilistes

arson parla ensuite et expliqua la 
ence entre Ica unions ouvrières et les 
hiates.

n Fiuldan. un socialiste anglais parla 
ensuite.

Il h 
elle
adressons

CHEZNew-York, 6—Des télégrammes privés 
reçus de Saint-Pétersbourg et d’Odessa, 
donnent des compte-rendus effrayants des 
progrès faits par les nihilistes. Une foule 
d'arrestations ont été faites depuis une se
maine à Alushra. Novo Teherkask et Odes
sa. Les rapports de la police sont d’une na

si grave que l’on a conseillé au Czar de 
îrder son retour à Saint Péters-

, érelarts, llideaux,D or ion <&Sa Cwrui^lie*, Beot<v, Uarniitire 
el subie • «le to tue sorte.Delorme imharangua la foule et demanda de quoi 

était composée. Il «lit : Nous qui vous 
cessons maintenant la parole, nous som- 
s des socialistes : des rebelles .à la loi ;

iemlift n votre

fà la

111 Due iiuih et 569 Rue Sussex Wt!30" n -TAPIS Q’iTT'W
x’ivlhi

La cour à jLIvarllft
nir prête à partir pou

mes des socialistes : t 
Jamais la legislation 

jamais.
.. congres pour déf 
nous dit qu'il n’y 
les ouvriers. Ne

pas reta
. Martin Forau est allé 
fendre nos droits et il 

a aucune legislation pour 
peut on pas en trouver

secours, non a reçu ordre de se te- 
r le Nord à une heure

Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S —Satisfaction garantie.

SHOCLBRLI- ot LV • T,
Euclidb Parent. Ut laws,
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idaiion du oublie cl’Olla- 
p rtiva ions I s jours de 
; diraanctij aux heures

Heures

départ, llelour. Prix
rendra
; aid. 6 a.m. 7a.m. 10c

10c.
do KJa.m 
do 2 p.m

ard.... 4 lOpni. Gp.m. 10c
i'MAXCHB.

fu^es. p.m. 6p.m. 25c 
; à la douz ine.
)SEPH VEÜIL'.EUX, 

Proprietaire

.m. 10c. 

.m. 10c.

lm

nenea à bon rate.a terron 
allez citez

ll <e crzyr;:-
nagasin de ce genre a- 
i860, à V enseigne de u»

: TMUUEÏIE,!
coin ce la rue Dufct,

IRES, OTTAWA,
P.«.

ICDOUGALL t CUZKfK

MOLE!
leuvcut être (-fliicées.

r,EON & Cie,9
urt Road, ) LONDRES, 
itford, j Angleterre 
«le N. M. In Reine, 

a ten té cette préparation.

ORATEUR !
irques de la petite vérole 
ou application est simple 
cause aucune douleur n 

contient rien d’un eau 
ix: $2.50.Pr;

x Muperllux.
Loire de LEON et Cic , 
iea minutes les cheveux 
îouidre douleur ; les che- 
t jamais Ce remède est 
ructions complètes 
nalle. Prix : $1.00.

W, agent générai
Ro-

i»oii 1, Boston, Diana.

IR OPPORTUNITY

Do you v.-vifc 
a splendid, 
hand sonic 1 v 
bound 
book? y <u 
can have y iur 

vî?; choico out of
z ./ '5the best t’afc 

ü are published 
> ü you will ob
tain two B’lb- 
scripticne for 
The Week at 
Mail. Acatiu 

a logue of stau-
dard andm'g- 
collaneo i a 

i as prizes for getting up 
ml, will bo sent to any 
ication. There is i,o hoy 
i or young woman,umo 
lecure a handsome lot

à

t*1

'm
iib!fshod, and ù only One 
!> — : >w ovei 100.UUÛ sub. 
!U c°py «jnl prize list■■PI. .. senb

• Toronto Canada.

LLE LI6TÊ

PLAITS

ÎK0CK.

l foncé 
l emir

r jeune gens et gens de

i .es vieux et les | er-
t.ile
out -s formes et couleurs

îagasin de Modes.
K SPAL'KS.

it'iiü d’fiiiinibiis.

M

AmeubleiMt de Chambre a Coucher
AVEC

| prolongeant comme les vibrations d’un écho 
lointain. Puis Danielle rangea sa harpe et 

j ferma ses volets. En ce moment sa porte 
~~ i s’ouvrit,un homme en franchit le seuil.Get 

_'3 homme n’était point Octave, et l’ombre
A TV T T -r~l T TT T"l était &1 épaisse qu'il avait été impossible à 

I J A |\| I HI I 1 ! I HI ce dernier de rien distinguer de la taille,
-L T -i. -1-J -A—J * •*—* du visa- • de celui qui venait de s’introduire 

aux Glaïeuls. Etourdi par cet incident au
quel l’heure avancé prêtait une tournure 
équivoque, notre romanesque jeune hom
me fut obligé de s'appuyer contre le mur 
de la chaumière.

Il s’était plu à parer Danielle de toutes j 
les vertus comme de toutes les beautés. 11 ; 

0,1 lui avait voué spontanément un de ces in- 
maroquin vert. Cette agenda était sans tirets sérieux, quoique irréfléchis, qui dé
doute tombé de la poche de la mois-.ni uv.- jvijeilt fiaUvent dus destinées de l’âme. Et 
se quand elle en avait tir son mouchoir ullt ceja notait sans doute qu’une ridicu- 
pour essuyer le sang de ses mains. Il em- ; béralitéen •'aveurd’unecoqui-ttède villa- 
porta sa trouvaille comme un trésor. déjà il pleurait sa chimère évanouie.

Lus forces lui revinrent cependant. Alors, 
foulant aux piedsses scrupules, il alla coller 

oreille contre la fenêtre fermée ; mais 
il n’entendit aucun bruit. Surexcité par 

tourment insupportable, il enfonça ses 
doigts dans la jointure des volets,qui n’é
tant pas encore fixés à l’intérieur, cédè
rent à l’effort et s’ouvrirent.

Mais de quelle violente surprise 
il pas saisi ! La pièce, éclairée un instant 
auparavant,était plongée dans les ténèbres. 
Par un irrésistible élan, il escalada l’appui 
de la croisée ; rien ne remua autour de lui. 
Il reconnut qu’il était seul. Où dore s'é
talent réfugiés Danielle et son visiteur 
nocturne ? Un rayon de lumière, traver
sant une porte ouverte sur le jardin, vint 
répondre à l'anxiété d’Octave. Troublé en
core, mais délivré d’une angoisse aiguë, il 
se glissa vers cette porte ; il heurta du pied 
la harpe, qui rendit un son plaintif comme 
un reproche. Il tressaillit, et, plongeant 
un regard furtif dans le jardin, il vit Da
nielle, un gros bouquet à la main, près de 
Marc qui puisait de l’eau dans une citer
ne. Ce qu’il entendit acheva de dissiper 
toutes ses perplexités.

—Mes fleurs se concerveront parfaite
ment dans cette eau, disait la jeune fille. 
Et maintenant je vous remercie, cousin, 
d’avoir été les chercher a l’Orient.

—Ah ! cousine, dit le gars en hochant la 
tête, cela vous coûte plus d’une privation, 
c’est sûr.

—Qu’importe ! madame Grandchamp 
est si bonne pour moi,et elle aime tant les 
violettes de Parme !

—Pauvre noble Danielle ! murmura 
Octave dont la poitrine était toute gonflée ; 
et moi qui l’accusais

Indigné contre lui-même, il allait se 
précipiter aux pieds de la jeune fille.ounnd 
elle prit sa lampe posée à terre et s avan
ça vers la porte. A cette vue, cédant à une 
indicible frayeur, il s’enfuit en renversant 
un escabeau dans sa précipitation. Marc 
et sa cousine accoururent au bruit, ils ex
plorèrent tous les recoins de la chaumière.

—C’est quelque poulpûiuet ou quelque 
chat qui aura passé par ici, dit Danielle.

.—Ma cousine, vous ne croyez guère aux 
poulpiquets, et les chats ne renversent pas 
si rudement les meubles.

Disant cela, le gars remarquait que les 
volets étaient mal joints.

—N’allez pas me faire pour,mon cousin ! 
Que supposez-vous donc !

—Oh ! rien, rien, dormez tranquille, ré 
pondit-il en serrant ses poings avec vio 
lenco : vous n’avez rien à craindre.

Il souhaita le bonsoir et quitta la chau 
mière. Mal rassurée, Daniellexpoussa soi 
gneusement le verrou et accrocha solide
ment ses volets.

Une scène bizarre se passa bientôt sur 
le bord du Scorff.

Forcé d’attendre la marée montante 
pour retourner au Nelhouët, Octave, après 
avoir entendu le gare s’éloigner,s’était rap
prochée des Glaïeuls. Assis sur une marge 
d’herbe, absorbé en de doux rêves, il ne 
remarqua pas qu’un homme se plaçait 
comme lui sous la fenêtre de Danielle. Cet 
homme était Marc. Excité par le souvenir 
de l’escabeau renversé, le vague pressenti
ment d’un danger que courait sa cousine 
s’était emparé de son esprit ; et, animé 
pour elle d’un de ces dévouements énergi
ques qu’on no retrouve plus guère que 
chez les êtres primitifs, âmes incultes mais 
puissantes où les sentiments.! poussent 
robustes comities des chênes dans un ter
rain vierge, il était revenu sur ses pas, et, 
accroupi comme un terre-neuve, il veil
lait.

FEMLLETON

DESSUS ES MARBRE
II

Un moment après, il ramassait son fusil 

DanioJu avait
et son lièvre, lorsqu; : 
paille, à l’endroit mèm 
été blessée, il aperçut un petit

niable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBL.ESS
AUX ENTREPOTS DE VARIETE 53-2 ET 334 rtüE SvSSEX

JOSEPH BOYiJEfsIII

Est-il rien do plus aimable que cette fa
cilité avec laquelle la jeunesse se crée un 
bonheur ? Une fleur, un ruban, un rien 
vayt souvent pour elle mieux que toutes 
les richesses du monde entier. Radieux 
Sfriiilumps de l’âme où les miasmes amers 
qo la cupidité et de l’ambition n’étouffent 
gka encore le balsamique parfum des sen
timents, où le cœur n’est pas un qreuset, 
maie un calice !

Aux yeux d’Octave, le petit agenda de 
Danielle était un relique d’amour. Il en 
feuilletait b. chaque instant les pages dont 
les inscriptions quotidiennes, corn posant 
une semaine entière, étaient suivies de 
notes au crayon. Il s’efforçait de ne pas les 
liiy, mais il les lut en dépit de lui-même. 
C'étaient pour la plupart des indications 
sur l’emploi des journées, mystérieux té
moignage d’une vie limpide et tranquille 
somme l’eau d’une source sur un lit de 
mousse. Deux notes fixèrent surtout son 
attention : l’une était une date inscrite en 
ces termes à la journée du vendredi : 1er 
janvier 1822. L’autre se trouvait au feuil
let du dimanche, portant ces mots : Fête 
de madame Grandchamp, fête de mon cœur. 
Octave posa avec transport ses lèvres sur 
cette dernière inscription ; puis il chercha 
h deviner le sens de la première, dont les 
caractères à demi effacés accusaient l’an
cienneté ; des traces de larmes semblaient 
donner à ces caractères 
douloureuse Ne sachant à quelle supposi
tion s’arrêter, il cessa de s’en préoccuper. 
BientÔtl’idée lui vintque Danielle,trop pau
vre pour n’être pas sensible à la perte d’un 
objet qu’elle ne pouvait peut-être remplacer 
regrettait son agenda. Il se frappa le front 
avec humeur, maudit son égoïsme et se 
jeta dans une barque que soulevait la hau
te marée..,Comme il arrivait â l’entrée du 
bourg, le soleil disparu ne réfléchissait 
que de vacillantes clartés a l'horizon, la 
nuit enveloppait Pont-Scorff, nuit obscure 
sans autres rayons que les lueurs rougeâ
tres des chandelles de résine qui s’allu
maient sous les chaumes. Où allait Octave 
chez Danielle, dont les gens du Nelhouët 
lui avaient enseigné la demeure. Mais à 
mesure qu’il approchait de Pont-Scorff, sa 
résolution l’abandonnait, il redoutait de 
déplaire en se présentant aux Glaïeuls 
sans y être autorisé, et déjà, il rebroussait 
chemin, quand les sons d’une harpe sus
pendirent tout à. coup le mouvement de 
ses avirons.

Nul doute, ces sons s’envolaient de la 
chaumière de Danielle. Attentif, respirant 
i peine, Octave n’en perdait pas une seule 
note : c’était un chant doux comme une 
mélodie éolienne, rhytmé avec lenteur, et 
accompagné de légers arpèges qui 
iaient plus profond et plus infini le senti
ment rêveur.

—Mais quelle est donc cette créature 
qui unit tant de grâce à tant de talent, 
tant de supérioaité à tant de modestie J 
proféra-t-il. Est-ce un ange, est-ce un dé
mon ? D’où vient-elle ? Que fait-elle en ces 
campagnes dont elle n’a ni les allures ni 
le langage 1 Quel mystère l’y a conduite 1 
quel mystère l’y retient ? Est-ce la vertu, 
est-ce le remords 1 Je ne sais que penser, 
et cependant je me sens irrésistiblement 
entraîné vers elle !

11 sautait à terre, amarrait sa barque, 
et se dirigeait dans l’ombre vers la de
meure de Danielle. L’obscurité lui per
mettait à peine de l'apercevoir â dix pas. 
Mais comme il l’avait vue autrefois en 
descendant le Scorff, il s’en rappelait la 
position et la physionomie 
petite chaumière isolée : la paille moussue 
qui la couronnait tombait si bas qu’il suf
firait de lever la main pour y atteindre. 
Un arc de terre ombragé de pommiers et 
entouré d’aubépine lui formait un jardi
net par derrière. Elle se composait d'une 
seule pièce meublée d’un lit de chêne dans 
des rideaux de serge grise à, fleurettes 
bleues ; à bahut surmonté d’un vaisselier, 

ite armoire grossièrement sculptée, 
huche d’osier, une table entre deux 

bancs, et quelques escabeaux sous le man
teau d’une cheminée. La terre battue ser
vait de plancher.

Comme la croisée était en ce moment 
ouverte et qu’une lampe éclairait cet inté
rieur, Octave remarqua que tout y était 
disposé comme au temps de la vieille 
Penhoët, la plus soigneuse ménagère, as
surément qui fut jamais dans Pont-Scorff. 
Mais il remarqua aussi que des fleurs en 
égayaient la vue, que teut s’y animait du 
contact de la jeunesse et y rayonnait des 
reflets de la beauté. Assise sur un erca- 
beau, sa harpe |devant elle, l’humble Co
rine bretonnne préludait à une nouvelle 
mélodie, mélodie triste et sévère, à la
quelle, s’unirent les accents de sa 
jfoix, mais si contenus, si assoupis, que 
pour les entendre. Octave dut se rappro
cher encore de la fenêtre. Elle ne chantait 
pas, elle parlait, livrant au souffle de la 
solitude un soupir de son cœur, une fan
taisie de ses souvenirs, des strophes d’une 
harmonie de Lamartine, le Vallon. Elle 
disait :
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M. le Dr C. G. Blackboule, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
.‘■parks et a sa résidence privée au No 25S, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à i-on patient en se servant du 
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Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.
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1000 1000
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Laisse Québec....

Laisse Montréal. 
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sont attachés aux trains de vilest-.- 
Rentre Ottawa et Montréal.
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Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
eau et résidence : 117 rue Principale 

Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
ocureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

C’était une Cependant,une lueur blanchâtre glissait 
au travers de l’obscurité : on eût dit une 
de ces vapeurs fantastiques qni flottent 
dans l’atmosphère des songes. Peu à peu 
cette lueur prit de l’intensité, elle figura 
les reflets ida l'aube ; onze heures son- 

cloches de Pont- Scorff. Bientôt

Connections à Québec poui Halifax, St. 
lean et tous les points sur le c-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les iraint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelie-Angle-

Bur
Huli

naient aux
la rivière dessina entre ses deux rives 
sombres une onde pâle et mate comme 
l’étain d’une glace ; puis les chaumières, 

-là perdues dans les ténèbres, se 
dégagèrent bizarrement et sans se soucier 
des lois ordinaires de la perspective. Ces 
douteuses clartés se transformèrent tout à 

_ : un rayon clair et ferme jaillit de la 
fente d’un nuage et illumina le village de 
Pont-Scorff. L’eau, les chaumières, le clo
cher, tout revêtit, son aspect accoutumé, 
coloré de la poésie des belles nuits.

Jetant un regard devant lui, Marc aper
çut Octave couché sur l’herbe, la tête dans 
ses mains, contemplant le disque de la 
lune qui nageait dans un lac d’azur entre 
des dunes de nuages frangés d’écume blan
che. L’étonnement et la colère firent mon
ter le sang au visage du paysan et donnè
rent à ses yeux une fixité terrible. Il se 
leva silencieusement, et alla poser sa large 
et rude main sur l’épaule d’Octave, qui se 
retourna en tressaillant. Ils s’entre-regar
dèrent un moment, hésitant sans doute à 
élever la voix de peur d’être entendus de 
Danielle. Octave rompit le premier ce si
lence, et dit tout tout bas :

—Que me voulez-vous ?
—Voua parler.
—Je vous écoute.
Marc fit brusquement signe à son inter

locuteur de le suivre et s’éloigna d’une 
vingtaine de pas. Cette rude injonction 
déplut à Octave ; il y céda cependant, 
dans la crainte de paraître, en refusant,

Avocat Pr

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Ga e Union)......
Vit. à Prescott.... 
uaisso i rescott...
Arr. à Ottawa...

Rochon et Champagne
AVOCATS

24G Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

jusqueune vas
7 00 a.m.
9 30 a.m.
7 Où a.m.

.10 05 a.m.
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdeusburg ; our tous les trains.
La seule ligne directe pour New-York.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m 
4 10 p.m-A. Rochon.

N. Tctrcau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toron t 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
1 ï .40 pm

a VENDRE
hance toute particulière. On

offre en vente les propriétés suivantes, 
par i.a laments annuels ou par loyers :

Un -I mi lot. No 378-380 ru * St André. 
Un ckmi 'ot, No 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machin** à cou -e.

Mme. M. B. Bédard, 52

“ du soir quille Ottawa 
“ Arr. à Toi onto à 8.30 am
“ du jour quitte Toi unto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 j ;
“ du soir quitio Toronto à 8.00 p:». 
“ “ Air. à O'tawa à 4.38 am

Chars palais élégant.' sur les Iran,s d- 
c i jour. Chars dortoirs somp tueux sur le 
trains du soir.

Con ructions à Sm.tb’s Falls pou: 
rockville et le chemin de fer du Gran 

fioue ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses cou 
ueclions jiour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest. 
Pour les uillcts, io prix du passage, le 

Ages dans le char-salon, la table d> 
lépari des trains pour le haut de l’Ot 
ot toutes les autres stations locales et i ti
tre? .informations •oncernanl tes passagers 
s’adresser au t-ureau des billets.

W 4» RU*: bPÀRKS

S’adresser 
rue D ! hous e, tiawa. 

7 ; v i: 185*6 lm.

ÂVEMBIb iil
Ml é*
MAGASIN GÉNÉRAL DE

PERRONNERITMon cœur lassé do tout, mémo de 1 espén 
N’ira plus de ses vœux importuner lo sort 
Prêtez-moi seulement, vallon de mon en 
Un asile d'un jour pour attendre la mort.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneAttachait-elle un sens mystérieux à ces 

vers î Les choisissait-elle comme l’expres
sion de ses sentiments cachés, dans ses in
times désirs ? Une humide émotion imbi
bait sa voix, et des larmes ruisselaient sur 
jiés joues, lorsqu’elle murmura :

avoir peur.
—Pourquoi êtes-vous ici î demanda alors 

lo gars d’une voix rauque et sifflante.
—Eh ! que vous importe 1 répondit sè

chement Octave. Ai-je des comptes à vous 
rendre î

—Oui, répliqua résolûment lo paysan ; 
vous avez fait une méchante action, et 
j’ai le droit de vous en dire ma pensée.

Cette âpre fermeté de Marc ébranla 
l’assurance d’Octave, qui, en hésitant, le 
pria de s’expliquer.

(lu ils, tlous. I able, l haine,
B tO.

Mâles, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

D. McNICOLL 
Agent général des pas-a;'ei 

BARKER,micr asile, 
oour plein d'e,

Hteied avant d’entrer aux portes de la ville, 
jcBrespire un moment l’air embaumé du soir,

! ^ijette dernière strophe fut suivie de 
Aÿquelques accords qui moururent en

toi,mon âme, en ce dei 
l’un voyageur, qui, le c Comme par le passé un asso 

,ren! complet de
l de Billet.
W. WI1YT1*
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ELIXIR, OGUILUil
Tonique A ntt-Glaireux et Antl-BIlleux *

lPréparé par PAUL GAGE, Rhto de I™ Classe, Docteur en Médecine
W ta Fichu d> Parta, SEUL IWRtÉTAtRE DE CE WtOOWEUT 

$»JURIS, B, Rue de Œrenelle-St-Œermaixi, 0, PARIS

Une expérience déplut de soixante années a démontré que VÉliæir 
Guillié était d’une efficacité incontestable contre Ut Maladies du
Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, Ut Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, U Choléra, let Affections 
goutteuses et rhumatismales, Ut Maladies des Femmes, 
des Enflants et dont toutes Ut Maladies congestives.

L'ÉLIXIR 4e OVILLrÉ préparé par PAUL OAOI est un des médica
ments les pins efficaces et les plus économiques comme rvnoATzr et 
comme DBrunATir. ll est surtout utile aux Médecins de campaçnt, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secourt médicaux et ft la Classe ou- 
vrtére. ,1 laquelle ll épargne dos frais considérables de médicaments.—Comme 
PiraoATXT, U est tonique en môme temps que rafraîchissant, U n’txlgt pas 
une ditto séréro et peut 6trc administré avec un égal succès à la plus tendre enfânee 
comme k la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident. 
U délier 

it U I
^ÉMjfcûtriuçeo».^- Eriger la Véritable ÉLIIIB 4ir^uUa ij^nat^PAÜ^^ABE

lien-chimiste, SU. nte
F H ARMA CHU BU CANADA.

Dépôt à QuAbAO l D' Bd. MORIN k C* 
BT DAMS LKS FA1WC1FALB»

PILULES PDRGÂTIYES û'Extrait i’Eliiir Tonique Anti-Glaireux dn V GBILLIE
petit volume, toutes les propriétés tout-purge tires 
et dépurntlves de oet Elixir.

contenant, tous on

APERITIFS, STOMACHIQUES. PUHGATIFà 1DLPUMTIFS
ns guérissent et prtWlonncut les maladies qui

f10\\ l EIVOORaEMXNT du INTESTINS,telles 
5/ GRAINS \* <Vappétit. Migraine, Constipation^

» Congestion*du M'oie,du Moutnonet<fi« (Jwumim,iIi
— , , j . # TRÈS IMITÉS ET CONTREFAITS

b *\ du <loctear Exiler l’àtiqieUe ei-jelnte en A eonlenrx, iveo le mot VÉRITABLE!.
* Franck yjé l’&oia 11t botte(50 grains)—8fr.lt botto[105 trtlns) UUs.1ui.1mi , * r

Québee t V H. MORDE * C"; Montréal t LAVIOLITTE * ÎEUO.
W****#W BT NUMOIFALM PMAHMACIB» DO CANADA
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ï de Santé

€. STltATl’ON AU BON MARCHÉMarchand d’Epiceriss
JS N GROS RT EN OET A TL

COIN DES RU. S

Dalhousie 11 St Patri k
OTTAWA

PARIS - maison Aristide Bouclcaut - PARIS

u, Etoffes nouvelles, 
Costumes, Confections, Toilettes 

nouvelles pour Dames et pour Enfants, 
Modes, Fleurs, Dentelles, Unbans, 

Gante, Eventails, Parfumerie, 
lingerie , linge do Table, Tapis, 

Ameublements, Ombrelles, 
Parapluies, Bonneterie, Chaussures 

pour Dames et pour Enfants, 
Articles de Voyage, Articles de Parts, 

>~ etc., etc
du BON MARCHÉ

Soierie

•sir informer le* épiciers 
qu’il le u ' vein F' -les épiceries de piemicr 
choix à des vrix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

M. C. Miatton dé
Les Magas

sont les plus grands, los mieux agences, 
los plus confortables ot los mioux orga
nisés. Ils ronformont tout co quo l’oxpé- 

nco a pu produire d’utilo, do commode 
et do confortable, ot sont à co titre une 
dos curiosités do Paris.— Los agrandisse
ments récomment inaugurés portent à 
10,000 métros carrés (un hoctaro) la su- 
norficie do l’édifice. Ils font du BON 
MARCHÉ un Magasin unique au monde 

1> HyHtî'ine de rendre tosst à 
petit b<(ii<f/#<*«* et entit'resnesst de 
continuée eut absolu dan* leu JVo- 
f/asiiiH du BON MARCHÉ

Toute niarehandise qui ne ré
pond pan à lu garantie donnée 
est, Mann dtjytculté, échangée ou 
rem bou ruée, a u gré de VA rheteur.

Ven principeh, ni net’reine nt et 
loyalement appliqués, leur ont 
valu un Hueet-N non i liter rompu, 
huiih précédent Jmtqu'h ce jour. 

Les Magasins du BON MARCHÉ 
it do succursales ou do rep 

à l’étranger.
INTERPRÈTES DANS TOUTES LES LANGUES
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oins des rues DalhJusxt ei t'aini-Patnch 
VIS.—Lus médecines ci dessus, oÔlt 

b res dans tout lo Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
?5TRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les contrefaçons.

Madame Thomas Bylield
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Otta wa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir )’article vi; 

niable chez v. LAPORTE, rue Rideau • 
GOODALL * FILS, rue Wellington - 
ot DALGLISH à FRERE, rue Queen,ouest

N. B.—On
J)ame Thomas Hyfield.

KiBiFsrvr-'

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
CIIKM1N DE FKB

llM IDA r iiffili”
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard," le Cape-Breton. Terre- 
neuve, les Bermudes et la J an atone 

Des nouveaux^et élégants ch .rs-palais 
buffet et chars-dortoirs font

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les points à l’est,

A [CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Los Jours **

gréés de 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avatn-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de niar 
ohaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes le.-, commodités d- sirubles pour 
l’embar l' ement de leurs effets.

Depuis des an ees. l'expérience a dé
montré que [’Intercolonial et les ligaes de 
paquebots qui font le >e. vice entre ïldi 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r-. tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae p .ssagers 
1 jeu vent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Ag«mi de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

CH^RS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
InsQu’anx Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir dn 29 Jniu 18*5, les trains cir
culeront comme suit $

Noatréel.
«•■B.
PM-

d’Ottawa. I Ar 

4.00 p.m.
ï'l.86
8.30

Montreal. Arr. h Ottawa 
13.30 p.m. 
*.30 p.m.

Pr’t '«le
*.4
4.80 I

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons U> 
autres trains du Ghraml Treno.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avee le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
corde avec l’express de nuit 
s ton et New-York viâ Snring- 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ROBERT B. MOOD1E,
Agoni pour les passagers et le fret de 

' -uest, 93 bloc K.,ssin, rue Yerk, 
Toionto.

D. VOTTINGER,
Burintei'.ianl générai

.. Nov. i
B r*-att lu shem 

M n t de B01
N

Si‘°

Aifx Inveiiteurx
J. CourscÜe & Cie.

Tii

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER:

ctâ ITS? Ciffl teSTLî;
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tont autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks. etaudé(.flt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 

D. U LINSLBÎ,

Solliciteurs du lireocls d*Inventa* 
Dessins (U Fabrique, Marque* 

de Commère* et de Bois 
Agencés eî < tu r^-imndantsaux EUie 

Uni:*, «-n A et-, n j ..‘«re ci eu France.

i

O, /U iJ -Le.L>VIaxjJBa iii tJltie,
Cha.v.i'’.b Vtctohu 

vr: . u d- '3ibV«tb, 
(ITIAV/A, l.sv

Gérant
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers 
a 22 août 188-1.
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rait plus un pauvre dans le pays, 
et même on abuse de sa bontés, 
demandez plutôt à votre femme, 
père Chupin.

Sans s’en douter, le malheu
reux jeune homme venait de 
jouer sa tête.

Cependant, le vieux marau
deur dévora cet affront qu’il ne 
devait pas oublier, et c’est de 
l’air le plus humble qu’il pour
suivit :

—Je ne dis pas que Mlle Ma
rie-Anne n’est pas donnante, 
mais enfin il lui reste encore as
sez d’argent pour ses toilettes et
ses falbalas......Je soutiens donc
que M. Lacheneur serait encore 
très heureux après avoir restitué 
la moitié, les trois quarts même 
des biens qu’il a acquis, on ne 
sait comment, il lui en resterait 
encore assez pour écraser le pau
vre monde.

Après s’être adressé à l’égois- 
me, le père Chupin s’adressait à 
fenvie....son succès devait être 
infaillible.

Mais il n’eut pas le temps de 
poursuivre. La messe était fini, 
et les fidèles sortaient de l’égli-

f - UILLETONDANS LA CAPITALE leurs amis, en route pour Toronto et 
les Chutes Niagara.

Le nouveau couple a reçu avant 
son départ une foule de cadeaux de 
haut prix et très élégants, dont 
l’énumération serait trop longue.

Petites Notes
La fermeture à bonne heure des 

magasins d’épiceries est commencée 
et les acheteurs qui ont besoin 
d’épiceries feront bien de ne oas 
attendre à la dernière heure s’ils 
ne veulent pas éprouver de retards 
dansjla livraison de leurs effets.

La propriété située au coin des 
rues Mosgrove et Besserer, bien 
connue sous le titre d’Hôtei de 
Tempérance, a été achetée par M. 
Hubert Kerr, qui doit la faire dé 
molir et reconstruire au môme en 
droit un superbe hôtel.

Cinq chiens qui n’avaient pas le 
collier requis par la corporation, 
ont été tués hiér par la police.

Le canal est encombré de barges 
attendant leur chargement. L’acti
vité est considérable sur tous les 
points.

Les trottoirs de la rue Rideau et 
de la rue St Patrice sont à divers 
endroits dans un piteux état. Quel
ques clous enfoncés çà et là, en 
attendant un renouvellement com
plet, aurait pour effet d’empêcher 
les passants d’être exposé» à tout 
instant à se rompre le cou en met 
tant le pied sur un madrier en 
bascule.

Une vieille femme du nom de 
Kelly s’enivre depuis plusieurs jours 
et cause du scandale sur la rue 
Nelson. Hier soir, il y avait autour 
d’elle une foule trop nombreuse de 
curieux. La police est priée d’y 
voir.

même temps que de la foi et de la 
morale que des écoles primaires 
bien tenues et bien dirigées. Don
nez-nous nos écoles,5 puisque vous 
le pouvez si facilement. Quand nous 
pourrons vous donner votre école 
supérieure sans nuire aux écoles 
élémentaires, nous vous aiderons 
de grand cœur. Nous pouvons 
cependant nous en passer à la 
rigueur. Quand un enfant a des 
dispositions pour l’étude et que 
l’école élémentaire ne suffît plus, 
nous l’envoyons au collège où il 
fait soit un cours commercial, soit 

cours classique, suivant ses 
aptitudes. Ce que nous faisons, 
nos compatriotes de langue anglaise 
le peuvent faire comme nous. Mais 
nous ne pouvons envoyer nos en
fants à un autre bout de la ville 
pour trouver une bonne école élé
mentaire, qui suffise aux besoins 
généraux du quartier. Ce que 
demandons n’est pas une faveur ni 
une grâce : c’est le droit et la 
stricte justice. Puisque le Bureau 
peut accorder ce que nous deman
dons, il le doit sans retard.

M. Lunny, qui a la vue courte, 
ne veut nullement entendre qu’on 
discute le projet. Comme M. En
right, il n’a rien de ce qu’il lui 
faut pour se prononcer en connais
sance de cause. 11 lui faudrait pro
position écrite, plan de ia maison à 
construire, devis, spécifications, 
estimation du coût des travaux. Du 
reste, attendu qu’il n’a rien pour 

former un jugement raisonnable 
sur la question, il est entièrement 
opposé à la construction de cette 
nouvelle école, et il sait que bien 
d’autres contribuables sont dans 
les mêmes dispositions. Ce bon M. 
Lunny, la logique ne l’étouffe pas- 
mais au moins il est sincère. u Je 
ne suis pas en état de juger sé
rieusement la question. Je ne veux 
pas la discuter. Je suis contre quand 
même et bien d’autres comme moi.” 
Vraiment, M. McCann ferait bien de 
retenir les services de M. Lunny 
pour faire un cours de lo dque 
dans le futur high school dont il 
aura sans doute l’inspection, la 
direction, voir même l’administra
tion avec une augmentation de sa
laire d’une centaine de piastres. Car 
le dévouement qui ne rapporte rien 
c’est une farce à l’usage exclusif 
des Canadiens-français.

Un autre syndic, est-ce M. Smith 
ou M. Enright, cela importe peu, 
demande pourquoi M. le président 
n’a pas obtenu les deux Frères de 
langue anglaise. M. Enright se 
plaint amèrement que les Cana
diens-Français ai rivent au Bureau 
parfaitement instruits de l’objet de 
l’assemblée.

(A suivre)

BUREAU DES ÉCOLES SEPAREES
l’assemblée de mercbbdi MONSIEUR LEGOQNécrologie

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de madame Bureau, mère de 
MM. Bureau, imprimeurs.

Ponr la latte
Les joueurs de foot ball du col

lège d’Ottawa se préparent à la 
partie qu’ils doivent prendre le 15 
de ce mois avec le club de Montréal. 
Tout porte à croire que nos vail
lantes jeunesses ajouteront, ce jour- 
là, à leurs nombreux titres de 
gloire, le titre de champion du Ca 
nada.

(Suite' Par année... 
Pour six moi 
Pour quatre

Il est 7 heures 50—M. F. R. E. 
Campeau est au fauteuil. Tous les 
membres sont présents sauf M. Es 
monde qu’une indisposition retient 
à la maison. A droite du président 
le secrétaire, M. Finlay, qui tient le 
cahier des minutes, M. Enright, M. 
Lunnv et M. Quinn. A gauche, M. 
E. T. Smith qui fait sa première 
apparition depuis le 1er janvier, 
MM. Marsan, Gareau, Larue et Dra
peau. Deux reporters de journaux, 
M. Tassé et M. McCann officiers 
salariés du Bureau, le curé de Saint 
Jean-Baptiste et un autre Père 
Dominicain. C’est toute l’assem
blée.

L’HOmi R DU NOM
Edition Heb<dI

Admini»—Prenez garde à ce que vous 
allez faire, prononça-t-il. Ne sa
vez-vous donc pas que depuis le 
retour des Bourbons, M. d’Escor- 
val n’est plus rien ?....Fouché, 
l’a couché sur ses listes de pros
cription, il est ici en exil et la 
police le surveille.

A cette seule objection, tout 
l’enthousiasme tomba.

—C’est pourtant vrai, murmu
rèrent plusieurs vieux, une visite 
à M. d’Escorval nous ferait, peut- 
être, bien du tort....Et d’ailleurs, 
quel conseil nous donnerait-t-il ?

Seul Chanlouineau avait ou
blié toute prudence.

—Qu’importe ! s’écria-t-il. Si 
M. d’Escorval n’a pas de conseil 
à nous donner, il peut toujours 
se mettre à notre tête et nous 
apprendre comment on résiste 
et comment on se défend.

Depuis un moment, le père 
Chupin étudiait d’un œil impas
sible ce grand déchainemen t de 
colères. Au fond du cœur il 
ressentait quelque chose de la 
monstrueuse satisfaction de l’in
cendiaire à la vue des flammes 
qu’il a allumées.

Peut-être avait-il déjà le pres
sentiment du rôle ignoble qu’il 
devait jouer quelques mois plus 
tard.

6
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/ OttaUn conversazione
Ce soir, après l’assemblee hebdo 

madaire et générale de l’Institut, à 
lrquelle seront soumises plusieurs 
questions importantes, les membres 
doivent donner un conversazione 
en l’honneur de leur confrère M A. 
Laperrière qui doit partir prochai
nement pour Témiscamingue. Ça 
va sans dire qu’on y prendra quel
ques santés jet que tous les mem
bres se feront un devoir d’être là.

Souscription
M. David Ranger, hôtelier, rue 

St Patrice, a souscrit $5 pour aider 
à la célébration de la fête St Jean 
Baptiste à Papineauville.

Cronp-dyptlitfrlqne
Nous tegreUo'is d’appreudre 

qu’au des enfants de M. D. L. Dé- 
sauln'ers, un petit enfant de quatre 
ans, a succombé, avant-hier, à une 
seconde attaque de croup-dypihéri- 
que.

L
M. le président explique le but de 

l’assemblée, qui est de prendre en 
considération la proposition de Sa 
Grandeur Mgr l’évêque d’Ottawa, 
et raconte fidèlement l’entrevue 
avec S. G. Il exprime le désir que 
l’assemblée se forme eu comité gé
néral pour discuter sérieusement 
la question, et dans le cas où l’on 
accepterait l’offre de Sa Grandeur, 
pourvoir à l’approbation des plans 
et devis, et déterminer approximati
vement au moins le capital dont le 
Bureau pourrait payer la rente sans 
obérer son budget plus que de droit. 
11 fait remarquer que la question 
est, urgente, parce que les F’rères 
qui' ont accepté la direction de l’é
cole pour le mois de septembre 
prochain ne pourront pas venir si 
la maison n’est pas construite et 
que pour bâtir avant l’automne il 
n’y a pas de temps à perdre. Quelle 
que soit la décision du Bureau, le 
moins qu’il puisse faire, c’est de 
donner une réponse définitive à Sa 
Grandeur.

L’assemblée se forme en comité. 
M. Marsan rappelle qu’il a présenté 
au mois de septembre une requête 
lignée par tous les contribuables 
canadiens-français des quartiers 
Wellington et Victoria, demandant 
au Bureau l’achat d’un terrain pour 
y construire une maison d’école 
pou. les garçons, le plus tôt possible 
et de confier aux Frères la direction 
de cette école. Toutes les raisons 
invoquées par les pétitionnaires 
subsistent encore et s’il fallait une 
nouv Ile pétition, il n'y aurait pas 
une seule abstention. Pour sa part 
il demande la construction immé
diate de cette école. Elle est néces
saire, à cause de l’accroissement 
considérable que prend la popula
tion canadienne de ce quartier. Tôt 
ou tard il faudra que l’école soit 
transférée de la rue Sherwood à 
l’avenue Victoria. Le bureau lui 
même l’a admis en principe lors
qu’il a voté l’achat du terrain. Le 
Bureau a été unanime à demander 
des Frères pour l’école Saint-Jean- 
Raptiste, et les Frères n’acceptent 
qu’à cette condition. Enfin, le Bu
reau trouve maintenant une occa
sion unique de mettre cette école 
sur un bon pied, sans se jeter pour 
cela dans des embarras financiers. 
En mettant en vente la maison de 
la rue Sherwood et réduisant de 
$800 à $600 le salaire des institu- 
eurs employés pour cette école on 
ssumera une charge tôt ou tard 
névitable et qui ne peut pas se pré 

senter dans des conditions plus 
faciles.

M. Enright ne peut comprendre 
que le Bureau soit saisi de cette 
question. Il lui semble que les 
commissaires n’ont rien devant eux 
sur quoi ils puissent délibérer. Et 
les tenir en délibération sur de sim
ples propositions verbales, c’est les 
traiter comme des enfants. Eu 
consé 
M. E. 
journe.

M. Smith ne veut pas, il le pré 
tend du moins, soulever 1% question 
de nationalité. “C’est cependant 
lui qui ia soulève en feignant de 
n'en"rien dire. Il est entièrement 
opposé à cette nouvelle écoie dont 
il ne voit nullement le besoin. Pour 
lui le grand besoin du moment c’es'. 
un high school. Car dit-il, bon 
nombre d’eniants quit eut les écoles 
du Bureau parce qu’ils n’y peuvent 
trouver une instruction suffisante, 
et d’autre part n’ont pas les ressour
ces nécessaires pour suivre les cours 
du collège d’Ottawa ni l’autorisation 
de fréquenter les écoles publiques 
Il a entendu dire qu’on devait de
mander au ministre de l’éducation 
l’autorisation d’émettre des deben
tures. On pourrait aljrs facilement 
construire ce high school en ne pay 
ant qu’un intérêt de 5 p. c.

M. Marsan réplique en français. 
Il ne voit pas ce que ia question 
du high school vient faire. Que nos 
compatriotes irlandais aient ce 
higltschool auquel 
personne ne les en empêchera. Mais 
les écoles supérieures sont moins 
nécessaires et indispensables que de 
bonnes écoles élémentaires. Le pre
mier devoir du Bureau c’est de 
donner à tous les quartiers les 
écoles élémentaires qui leur sont 
nécessaires. Il y a d’autres moyens 
de pourvoir à l’éducation des en
fants que de bâtir des high schools à 
grands trais. Il n’y en a pas d’an- 
1res pour enseigner aux enfants les 
premiers éléments des lettres en

nous
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lui hier, 
séance poj 
tandis que 
munes a d 
sujet jusqi 

M. Blaki 
tirer parti 
profit des 
en a pris, < 
nitive vote 
les rèsoluti 
ment celle! 
votées en 
étaient ap 
Langevin : 
que porenl 
çais à cette 
tice et de li 

La Chan 
ces résolutii 
la bonne ra 
constance £ 
nistre augla 
voir à nous 
résolutions 
au parlemei 
mise de sir 
Haut Cornu 

Nous an 
que sir Johi 
bien pour d 
rant cette m

se.
Bientôt apparut sous le por

che l’homme dont il avait été 
question, M. Lacheneur, donnant 
le bras à une toute jeune fille 
d’une éblouissante beauté.

Le vieux maraudeur marcha 
droit à lui, et brusquement s’ac
quitta de son message.

Sous ce coup, M. Lacheneur 
chancela. Il devint si rouge 
d'ubord, puis si affreusement 
pâle, qu’on crut qn’il allait tom
ber.

se

Cour de Police
Ce matin, ont comparu devant 

cette cour : Henry Carroll, pour 
ivresse, $2 d’amende et les frais 
ordinaires. Deux marchands pour 
avoir obstrué le trottoir avec des 
caisses de marchandises, SI et les 
frais. Un charretier n’ayant pas de 
licence a été libéré sur promesse 
d’en prendre une immédiatement.

Société Saint-Pierre
Hier soir ont eu lieu les élections 

de la société Saint-Pierre d’Uttawa, 
avec le résultat suivant :

A. Foisy, président ; P. Regim
bai, 1er vice-président ; Ant. ues-

Fécondité
La femme de M. Alfred Lavallée, 

cultivateur, de Saint Germain de 
Grandon, a donné le jour à trois 
enfants. Ils sont bien portants, ainsi 
que leur mère. Il y a onze mois 
Mme Lavallée avait donné naissan
ce à deux jumeaux.

Un creaus
La fortune de SA. Enoch Pratt, 

de Baltimore, qui a donné à la cité 
sa riche et précieuse bibliothèque, 
est estimée à 7 millions de piastres. 
M. Pratt doit sa fortune à lui même; 
il a 70ans et promet de vivre enco
re longtemps.

wMais, pour l’instant, satisfait 
de i’épreuve, il se pose en modé
rateur.

—-Attendez donc, pour crier, 
qu’on vous écorche, prononça-t- 
il d’un ton ironique. Ne voyez- 
vous pas que j’ai tout mis au 
pis. Qui vous dit que le duc de 
Sairmeuse s'inquiétera de vous ? 
Qu’avez-vous de ses anciens do
maines, entre vous tous ? Pres
que rien. Quelques landes, des 
pâtures et le coteau de la Borde- 

Tout cela autrefois ne rap
portait pas cinq cents pistoles

Mais il se remit vite, et sans 
dire un mot au messager, il s’é
loigna rapidement en entraînant 
sa fille.

Quelques minutes plus tard, 
une vieille chaise de poste tra
versait le village au galop de 
ses quatre chevaux et s’arrêtait 
devant la cure.

Alors on eut un singulier 
spectacle.

Le père Chupin avait réuni sa 
femme et ses deux fils, et tous 
quatre ils entouraient la voiture 
en criant à pleins poumons :

—Vive M. le duc de Sairmeu- 
se ! ! !

rosiers, 2e vice-président ; Chas. 
Bréard, secrétaire-archiviste ; J. 
Chamard, assistant-secrétaire ; Nap. 
Champagne, sec.-correspondaut ; L. 
Z. Chabot, trésorier ; Jacques Du 
fresne, asst.-Trésorier ; D. Planchet 
et D. Tassé, percepteurs ; O. Regim
bai, asst.-percepteur ; D. Tessier, 
bibliothécaire ; O. Tessier et Chas 
Robert, commissaires ordonnateurs; 
Chas Desjardins et C. Champagne, 
auditeurs.

Comité d’enquête—H. Desormeau 
Chas Bettez, Alph. Larocque, L. 
Beaucage, N. Bréard, Ant. Cham 
pagne et Bazile Champagne.

Médecins—Drs Valade, St Jean et 
Voligny.

M. Charles Major, président de la 
société Saint-Jean Baptiste de Papi
neauville, assistait à cette assemblée 
et en réponse à son invitation une 
résolution a été passée pour que la 
société Saint-Pierre assiste en corps 
à la célébration de la fête Saint 
Jean-Baptiste à Papineauville.

ne
Nomination

M. L. N. Catellier, de Chicoutimi, 
vient d’être nommé par le gouver
nement fédéral, surintendant de l’é
tablissement de pisciculture de Ta» 
dousac.

LE!par an....
—Ca, c’est vrai, approuva 

Chanlouineau, et si le revenu 
que vous dites a quadruplé, c’est 
que ces terres sont entre les mains 
de plus de quarante propriétai
res qui les cultivaient eux-mê
mes.

IX eu Une dépê- 
que la corn 
payé $10,001 
lions qu’elli 
gouverneme 
millions sei 
quelques set 
bien de trei 
sait que dix i 
sés en terres 

Quand ces 
prêtés au Pai 
satellites crié 
que jamais c 
d’icelle ne i 
gouvernemei 
pie du Gram 
remboursé le 
lui avons pré 

Heureusen 
messieurs on 
Le trésor renl 
en ayant con 
l’achèvement 

Si l’on eût 
chemin ne sei 
et la compagr 
banqueroute - 
nous faudra! 
forme ou sou: 
combien il no 
vernés par d 
d’Etat. Quel 
pacité et l’imp 
nement Macke

Une route en pente douce, 
longue de près d’une lieue, om
bragée, d’un quadruple rang de 
vieux ormes, ; conduit du village 
au château de Sairmeuse.

Rien de beau comme cette 
avenue, digne d’une demeure 
royale, et l’étranger qui la gravit 
s’explique le dicton naïvement 
vaniteux du nays :

*• Ne sait combien la France est belle,
“ Qui n’a vu Sairmeuse ni l’Oiselle.”

L’Oiselle, c’est la petite riviè
re qu’on passe sur un pont en 
bois en sortant du village, et 
dont les eaux claires et rapides 
donnent à la vallée sa délicieuse 
fraîcheur. e

Et à chaque pas, à mesure 
qu’on monte, le point de vue 
change. C’est comme un pano
rama enchanteur qui se déroule 
lentement.

A droite, on aperçoit les scie
ries de Féréol et les moulins de 
la Rèche. A gauche, pareille à 
un océan de verdure, frémit à 
la brise la forêt de Dolomieu.
Ces ruines imposantes, de l’autre 
côté de la rivière, sont tout ce 
qu’il reste du manoir féodal des 
sires de Breulh. Cette maison 
de briques rouges, à arêtes de 
granit, à demi cachée dans un. 
pli du coteau, appartient à M. le 
baron d’Escorval.

Enfin, si le temps est bien 
clair, on distingue dans le loin
tain les clochers des Moutai-

AU LECTEUR REVUE COMMERCIALE
Comme nos lecteurs ont dû le 

remarquer, nous avons fait subir à 
notre journal d’importantes amé
liorations. L’encombrement de tra
vail nécessité par ces divers chan
gements a pu être cause de quel
ques retards dans la distribution de 
notre feuille, mais nos abonnés 
comprendront facilement qu’il n'y

pas de notre faute, et ils seront 
doublement récompensés par la 
plus grande quantité de matières à 
lire que nous leur donnerons d’ici 
à quelques jours.

On trouvera chaque jour dans 
notre journal les dernières dépê
ches télégraphiques, du monde en 
tier, les rapports détaillés des der
nières séances des parlements fédé
ral et provincial, en un mot tout ce 
qui a d’otdinaire sa place dans un 
journal bien renseigné.

Les nombreuses demandes que 
nous recevons depuis que nous 
avons apporté ces modifications à 
notre fouille, nous sont un sûr ga 
rant de la faveur avec laquelle elle 
sera accueillie partout.

—Raison de plus pour que le 
duo n’en souffle mot ; il ne vou
dra pas se mettre tout le pays à 
dos. Dans mon idée, il ne s’en 
prendra qu’à un seul des posses
seurs de ses biens, à notre an
cien maire, à M. Lacheneur, en-

Mesdames, si vous voulez avoir 
des marchandises sèches à moitié 
prix, allez chez P. Rochon, coin des 
rues Rideau et Nicholas.

Le stock de banqueroute de Thé- 
riault et Latlamme -e vend à moitié 
prix au magasin neuf de P. Rochon, 
coin des rues Rideau et Nicholas.

fin. »Ah ! il connaissait bien le fé
roce égoïsme de ses compatriotes 
le vieux misérable. Il savait 
de quel cœnr et avec quel en

able on accepterait une vieti-

a

Livres de lecture pieuse

Horloge de la Passion, le Cruci
fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
par la Confession sincère. Médita
tions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spirituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ces livres sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Mariage en haut lien
Ce qui suit n’a pas pu paraître 

hier faute d’espace.
A l’église bt Patrice, hier, le ca

pitaine D. C. F. Bliss conduisait à 
l'autel mademoiselle F. Costigan, 
fille cadette de l’honorable John 
Costigan, ministre du Revenu de 
l’Intérieur.

Le temple sacré était encombré 
à cette occasion comme aux grands 
jours de fête. La messe fut célé
brée par le Révd. Père Campeau, 
de la Basilique. L’autel magnifl 
quement décoré disparaissait sous 
les fleurs et le brillant des lumiè-

sem
me expiatoire dont le sacrifice 
serait le salut de tous.

—Il est de fait, objecta un 
vieux, que M. Lacheneur possè
de presque tout le domaine de 
Sairmeuse.

—Dites tout, allez, pendant 
que vous y êtes, reprit le père 
Ôhupin. Où demeure M. Li- 
chenenr ? Dans ce beau château 
de Sairmeuse dont nous voyons 
d’ici les girouettes à travers les 
arbres. 11 chasse dans les bois 
des ducs de Sairmeuse, il pêche 
dans leurs étangs, il se fait traî
ner par des chevaux qui leur ont 
appartenu, dans des voitures où 
on retrouverait leurs armes si 
on grattait la peinture.

Il y a vingt ans, Lacheneur 
était un pauvre diable comme 
moi, c’est un gros monsieur à 
cinquante mille livres de rente. 
Il porte des redingotes à drap 
lin, et des bottes à retroussis 
comme le baron d’Escorval. Il 
ne travaille plus, il lait travailler 
les autres, et quand il passe, il 
faut le saluer jusqu’à terre. Pour 
un moineau tué sur ses terres, 
comme il dit, il vous enverrait 
un homme au bagne. Ah ! il a 
eu de la chance. L’Empereur 
l’avait nommé maire. Les Bour
bons l'ont destitué, mais que lui 
importe ! Eu est-il moins le vrai 
seigneur d’ici, tout comme jadis 
les Sairmeuse, ses maîtres et les 
nôtres ? Son fils en fait-il moins 
ses classes à Paris, pour devenir 
notaire ? Quant à sa fille, Mlle 
Marie-Anne......

—Oh !...de celle-là, pas un
mot, s’écria Chanlouineau___ si
elle était la maîtresse, il n’y au-

»

quence, il propose secondé par 
T. Smith que le comité s’a

A VENDREres.L’enquête de Saint-Vincent de 
Paul 1 .es futurs époux accompagnés de 

Mlle Linsley, fille de M. Lins- 
slev, gérant générai du che
min de fer “ Canada Atlantic ’’ 
et de M. F. A. D Bliss, frère du 
fiancé, occupaient un siège en 
avant des balustres. L’honorable 
M. Costigan et les amis de la famil
le occupaient les premiers bancs.

Le Rév. P. Whelan, quelques 
minutes avant la cérémonie nuptia
le, fit une courte harangue à ceux 
que le Ciel devait unir.

Durant la messe, il y eut chant 
superbe à l’orgue par Mlle Simes et 
M Belleau.

A l'issue de la cérémonie il y eut 
somptueux repas à la résidence de 
M. Costigan.

La santé des nouveaux époux et 
celle de M. et Mde Costigan, la pre
mière pioposée, le fut par sir A. P. 
Caion, en lermts très flatteurs et 
appropriés. Au nombre des invités 
l’on remarquait Sa Grandeur Mgr 
Duhamel, les RR. PP. Gendreau, 
U. M. !.. Whelan, Campeau et 
Champagne, le Révd M. Bliss, de la 

71X0 Maltawfrère du marié, Madame

---------- --------— Walsh, secrétaire privé. Les heu-
Marchandises mouillées a renx époux, aussitôt après le déjeu 

moitié prix cliez H, H. Pigeon uer se rendirent à la gare du Paci- 
gae de'l^Beaïe d’or?*’l,n8e " | fique Canadien, accompagnés de

La propriété située sur la rue 
Sussex et connue sous le nom de 
Hotel Peerless, en face du quai de 
la Reine. Aussi 2 maisons sur la 
rue Bolton, Lettre O ; aussi une 
ferme de 5U acres de terre, lot 16, 
9ème concession, Ottawa Front, 
township de Gloucester. Pour plus 
amples informations s’adresser à 

T. BELLEMARG, 
820 rue Sussex.

Hier matin, l'enquête sur la m< 
detenu Corriveuu, s’est terminée À 
Vincent de Paul.

Le gardien Paré n’a révélé aucun nou
veau fait et à signé sa déposition.

Le jury a ensuite rendu le verdict eui-

tjuc Joseph Corriveau prisonnier détenu 
" ms le pénitencier situé dans la paroisse 

Incent de Paul, district de Mont-Saint V’
réal, étant avec plusieurs autres autres 
prisonniers dans un état de mutinerie, 
s'efforçant d’échapper à la justic 
a été tué d’une manière justifiable 
et dans un cas de nécessité inévitable 
par Albévie Paré un des gardes du dit 
nitencier, ofiieier de la justice dûment 
torisé dans l’exercice légal de ses fonctions. 
Le jury a ensuite fait la recommandation 
suivante : Considérant que d'après la 

gardien Hostoek qui 
avoir entendu parler et s 

à une mutinerie et ou’il en a 
rapport aux autorités du pénitencier, 

pas plus tard que le jeudi précédant le jour 
de la révolte, le jury du coroner à l’enquête 
sur la mort au forçat Cor ri veau,après avoir 
rendu leur verdict qui est signé par eux re 
commande avec instance qu'une enquête 
soit faite afin de découvrir l’origine et 

les détail 
afin que la respo 
véritable coupable.

(signé) Benoit Bastien, 
Pr&ident du corps des jurés.

Colonisation

On lit dam 
d’hier :

Le révérend 
sident de la s 
du lac Té mise 
hier, en comi 
nieur Panl Di 
aux rapides de 
tawan et le h 
s’agissait de v 
lequel doivenl 
tramways doui 
les plans. Le 
prouvés et la r 
ways décidée, 
menceront pro 

Les travaux 
chemin de fei 
poussés avec ! 
par l’entrepreni 

Un bateau j 
vient d’être a 
Belleft uiile, di

gnac
C’est cette route que prit M. 

Lacheneur, après que le vieux 
Chupin lui eut appris la grande 
nouvelle, l'arrivée du duc de 
Sairmeuse....

Mais que lui importaient les 
magnificences du paysage !

Il avait été assommé sur la 
place. Et maintenant il chemi
nait d’un pas lourd et jhance- 
lant ; comme ces pauvres sol
dats qui, blessés mortellement 
sur le champ de bataille, se reti
rent, cherchant un fossé où se 
coucher et mourir.

au NAISSANCE
A la Villa-Anna, Papineauville, le 4 cou

rant, la femme de M. J. Arthur Hillman,
du dé

’atten
dait DECES

En cette ville, mardi soir, Antoine Des
loges, à l'Age de 67 ans.

Les funérailles auront lieu vendredi 
matin. Le convoi funèbre quittera la rési
dence du défunt, 22 rue McGee, à 8 hrs., 
pour se rendre à l’église Ste Anne, ou son 
service aura lieu.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

M. Deslosges était le père de M. Joseph 
Desloges, hôtelier sur la rue Murray.

ils tiennent tant,

t la mutineri 
retombe sur

ce man 
ibilité le

(A continuer)
En cette ville, ce matin, à l’Age ie 53 

ans, M. Olivier Duchemin.
Les funérailles auront lieu sr-medi matin, 

le 8 du courant. Le convoi funèbre quit
tera la résidence du défaut, Avenue Albert, 
Primrose HUI, à 7} hrs.

Parents et amis sont priés d’y assister.

yMarcliaudisea mouillées a 
moitié prix chez H. H, Pigeon 
et Oie., 881 re.e Sussex, Eusei- 
gne de lu Boule d*Or.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N.A, Savard.
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